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D ' ap rès les témoins, la p lanche ob(,u ratrice de la (,rémie étai !· 
eu levée et le cad avre, dont les p ieds apparaissa ie11 t dans la voie. 
étai t calé contre la deu xième planche par d u charbon . U 11 wagon · 
net à moi tié rempli se trouvait sous la t rémie ; le compart imenL 
contenait quat re à cinq char iots de char bo11 . 

Il faisait humide au pied de la cheminée et le cha r bon étai1 
t rès fr iable. 

L e désancrage de la t rémie s ' effectua it, d 'orcli 11 a ire dll compar .. 
t;imen t médian , à l 'a ide d ' une " sclimbe " · 
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1 ntrod uction. 

Les résultats financiers des entreprises de carbonisation 
à basse température, en Angleterre et aux E tats-Unis, 
n 'ont pas · été, j usqu' ~i ce jour , extrêmement encoura-
geants. Ils ne diminuent en rien, toutefois, l ' intér êt 
capital du problème, .ni l' im portance économiqu e qu 'of­
fr irait une solution qui se raiL réellement commerciale . 

Nul ne conteste l' utili té, et bientôt la nécessité, d 'une 
transformation au moins parLielle cle la houille en com­
bm:' ibles liquides. La crise charuon nièr e actuelle, dont 
l'un des causes est la supplantation du charbon , en de 
nombreux usages , par les hu iles minérales, a ouYer t sur 
ce point les yeux anx_ plus incrédules . E lle ne con stitue, 
d' ailleurs, qu'un a~pect pas agcr, et non le plus r edou­
table, de la question, car dans peu d ' années les r éser ves 
clu monde en huiles minérales seront épuisées, si l'on ne 
prévient, à bref délai, le gaspillage effr éné qui s'en 
effectue. 
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Deux sortes de procéc1és permettent de com·ert ir la 
houi lle en comh1rntiblei:: liquides : la berginisation, qui 
rfolise sa liquM'action ~L peu prè~ complète ; et la. ca rlJ011i­
sation h ha. :;r te111pérat11 re , dont. le r~ndement en lrnilt:'s 
e>st. beaucoup rnoi ndre , tout en (•tant notablement supé­
rie11r à ce lui ci l' la carl1on is;1tion ~1 hau tP Lc·tn p{· rature ( 1). 
Les· avantages de la ca rl l'onii::ation ~t basse température 
sur la berginisation sont., to11 t cl'a l>o rd :on co li t beaucoup 
moins élevé, L'I cnsui lc 10 fait dt> consen·c r pr6ci:é1ne11t. 
urw pa.rtic1 im port.a nte' d11 cl1a rl>on sous forme Je coml>us­
tible solide, q11 i reste néccss<ti rc po11r de 110rn l> reux 11 sages 
domestiq ues et. industriels. Ce tte :;econdc considérai.ion 
expl ique la préférencr, quasi-cxcl usivr, que lui ont. 
accordée des pays comme I' .Anglet.erre. 

Deux fait: interYiennent. , dans cc• pays, pour donner 
à la carbonisation ~t hassl' tcmpfra.ture 1me importance 
nationale. C'est., d'abord, l 'l~ nonne consommation clé 
combw;t.ib le liquide que fait sa mari ne . J) 'après les rap­
ports du « Lloyds Regist.er » , 118,4 % (en tonnes) dei'< 
na,·ire8 marcl iands clussc'·s prnclant l'an 11fo 1 9:6~ - l ~Jz ;) 

sont mûs par le pôtrole; L'i dans la mar ine de gur1-re, la 
substitution de l' hui le a.11 cha,rl 1on est. prt'sque complète. 
Ce tte situation place le Hoyau111e-Uni dans une clépell ­
clance, gl'·nant.e en cas cl r guerre, ,· i s-~t-v i s de8 fournis­
spurs étrangPrs . E lle pr i,·e, en outre, son industri e char­
bonnière d' un de ~es meilleurs clients d'ant rcfois - perLr 
vivenw nt sent ie en ces t.rmps clr crise et clc chômao-c -

b 

et. la. pressr :Lngl:ti i::c fait · rei::sort.i r, avec amcrt.u111e, que 

( 1) Ce dernier poin l est élabli depuis de · non1bro11seR années par ]es 
expériences du professeur Vi vian R. L ew.-s, qui lL dressé des tableaux des 
œ ndements <'n goud ron d'un même charbon, carbonisé i1 dilTércn tes to111 pci­
ratures. On y voit que ces renclcmenls croisscul de !J gallous 11 23 gidlons 
ù Ja tonue, lorsque la lempérature de curbonisation diminue de YfJUo ~' 
41JIJO cen tigrades. (Wellington el Cooper , u Low ' l'e1npern.tu rc Cn.rbouisu­
Lion, p. 30.J 
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1 

1 

t 

LA CARBOl'\1SA T ION A BASSE TEMPÉRA T URE 1203 

chaq ur grand navire brCtlan t du pétrole prive continuel­
lri11ent cl'ounage 100 à 150 mineurs . 

(
11 c:t, ensui te, l'ext ract ion prci::q ne exclnsi,·e <le char-

11011 grni' - dont l'emploi commr combust.iblc domest ic]ltt' 
011 incl ustr iel f)roduit., cbn ::: Ir::: :lg!.!l ornrrntions nrhainrs 

\ • ' 1 

ll lll' atmosphère rarnct.1~ris t iq11c' -.- r t ma lsaine - cle sui <' 
l' i de fumée . Des assoc iations, tr ll es qur la« ~'mokr Al>n-
1,l'llH'nt Leag11e of Urrnt-Rri tain », i::0 :;ont forn1 Pei::, clans 
I<· l>u t dr rt'Clt l'r cltcr, t' I cl' irnpoi=:e r cni::nite à l'opi nion 
p11l1liq 11 c, ks rt'l1lt1clrs prnpr<'s :1 conju rer une situation 
aussi néfaste' :'1 l' ltygi(·n t' . L '(•mploi dr foyer i:: f11miy01·es 
kur a parn :'t 1<1 fo is inr fïicacP f't difri r.ile i1 foire a<lmrtt r(· 
par le coni::ommatr ur angla is, cl c'ri::t; ,·eri:: l'adoption cil' 
romln tsl ihlrs snns fmrn\' que tendent principnlrnwl!t 
IC' nrs efforts . 

Or les charbons maigrei:: 011 a nt hraci tenx i::ont r el::i.t iY<'-, . , 

111rnt rnrc~ en AngiC'terrc. 11 'autre part , c1ei:: comhnstililrs 
('ntièrement dé•pou rnts de mal ières ,·olatilei::, comnH' !(> 

C!lkr produit pa r 1:1 ca rhonii::n tion :1 hante temp~ratmr . 
n'ont. g 11èn' cle clwncf's 11' 0t.n' aclmis. il l'hcme actllelk, 
par l;t g randl' .mnjoritr clll pllhl ic anglais, qu i exige 1111 

cha,rlion roll\·ant s'allllmer ('( brî1ler facilement dam des 
fnyNs oun•rt.s. D'ott la né>cri::s ité d0 lui offr ir 1111 comhus-
1 ilde d é l>a rrni=:sl~ clr la pl 11 part cl r Rl'S nrntièrei:: ,·ola.tilrs 
pour {1 ,·it er 1:1 prod uction clc f11m{·c, maii:: en t.rnan t 
r ncorr un ccrtnin pnt trcrntagf' (ï à 10 % ) , et po~i::écl:rnt 
111w st.ructurf' por011S<' spPcia Ir q Il i fa ci 1 i te son ignition. 
( ·e· cornh11i::tilile sans fllm fr, c'r:;t le semi-coke, proclnit 
<k la cn,rhon isa t ion cl u cha rlio11 il liasse température . 

Lei:: premi c· rs rsi::ais clc~ i1wrntr 11 rn (Pa rker, Beilhy, 
.\ lacla urin , l'I C.) s'nrirn l(•n•nt d',1hord prl'SCJlll' Pxrl11 .·i­
,·p111011L ,·ers l'oht 0n tion dr <'l' proc111 it (« 8mokelci::s 
ft tPI »)°;Pt. Cl' la, dr:- l'n nn{•p 79()(i. En 701 ;2, la consom­
ma,tion c ro i ~san ll' d 'h11ill' nt infrah' par la marine de 
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guerre et la nécessité de rendre le pays indépendant, à ce 
poinL de vue, des foLU"nisseur étrangers, amenèrent la 
« Royal Commission on Fuel and Engines for the Navy », 

présidée par Lord Fisher, à étudier à, son tour la carbo­
nisation à basse température, comme un moyen d'aug­
menter la propor tion cl' l11

1
1ilc combustible que l'on pouvait 

retirer du charbon. Les recherches fu rent poursuivies 
dès lors dan. les cieux dir ecLions, et, en 1917, le Gouver­
nement anglais, dans le but de coor donner les efforts pri­
vés et de leur donner une nouvelle impulsion, créa un 
InsLiLuL de Recherches sur les Combustibles, le « Fuel 
Research Board », donL la direcLion fut confiée, au début, 
à Sir George BcillJy, et ensui Le au D• Lander . Sous la 
conduite de ces ingénieurs éminents, le « Fuel Research 
Board » effectua un Lrarni l considérable, tant dans le 
domaine des techerches de lauoratoire que dans celui de 
l'expér imentation industrielle . Cependant, des sociétés 
privées s'étaient fondées, donL la première en date fut la 
« Low TemperaLure Carbonisa.Lion Ltd », créée pour 
exploiter les bre\'cts de Parker: des usines furent érigées, 
dont quelques-unes sonL en mar che à l 'heure actuelle. 

Cette combinaison d 'effor ts h la fois ofticiels et privés 
a fait atteindre en Angleterre , h la car bonisaLion à basse 
tempéraLw·e, un étaL de développement très avancé et 
qui , sans être définitif, consti tue néanmoins, dès à pré­
sent, un excel lent champ d'études pour l'observateur 
étranger , désireux de favoriser YirnplantaLion ' de cette 
industrie clans son pays . 

Autorisé par l' Admini.c; trat ion des Mines de Belgique 
à me rendre en Anglete?Te pour eff ecluer cette étude, 
j 'ai vo ul u me rn cLlrc en rapport, pour commencer, avec 
la Dir ection du « Fuel Rcsearch Board » , et visiter la 
St.al.ion de Recherches qu'elle n, cr éée à East-Greenwich . 
J 'ai visité ensui Le les usines de carbonisation qui fonc-

-------

-

J~ 

LA CARBONISA TJON A BASSE TEMPÉRA TURE 1205 

tionnent actuellement en Angleterre, et je me suis efforcé 
d 'étudier , principalement , leurs rendements réels en pro­
duits divern et. leurs résul tat. commerciaux. Il m 'a été 
souvent imposs ible d'obtenir, sur cc dernier point, les 
rense ignements précis que je désirais, les usines ,-enant à 
peine d' être mises en marche. ou même étant encor e en 
cours d' agrandissement on cl'achherncnt: et j ' ai dû me 
borner , clans ces cas, i1 étudier , cl'nnc fo\on aussi c< cri­
tique » cine possihlr, les résulLats commerciaux qne l 'on 
peut rai sonnablement e.·co111pter de l 'application du 
procédé employé . 

Les usines que j'a i Yisiiées penvcnt être divisées en 
deux classes, sniYant qur la carbonisa tion ~' est effectuée 
par chauffage interne ou par chanfFaf!r externe de la 
corn ue . La cfü·ision cle mon ra pporl ser a <lonc la suiYan te>: 

_ Chapitrr I. T_,e cc Fuel Rcsearch Board ». Yi site de la 
Sation de Hecherches d'East-Gr eenwich . 

- Chapitre II. Procéclé-s clr carbonisation à chauffage 
interne : 

§ J. Fours fixes : 
1. Us ine Maclaurin , h D::tlmarnock (près Glas-

gow; 
2. Usine de la « l\l[idland Coal P rod nets Ltcl n 

à Netherfi elcl (près ~ottingham) ; 

§ II. Fours rotatifs : 
Usine de la c< Semihle Heat Distillation Ltcl » à 

Barnsley. 

_ Chapitre III . P rocédés de carbonisation ~t ch auffage 

externe: 

§ T. Fonrs fixes: 

a) Horizontaux - fom du cc Fuel Research 
Board »; 
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b) Verticaux: 

L. rsine lll i11gwortlt , 11 l'onLypridd (près 
Cardiff) ; 

~ . Procéd(· Hircl , i't Bradfo rd ; 
:). "Pour 11l<~mo i ru : Usine du la « Lo"· 'l'ern ­

peraLure Uarl ionisa!.ion LLd , il l3a.ru 1:; ley 
(actuellement ardliéc ) ; 

§ II. Four::; rota.tifs . 
L.::;i ne l-lutr. ltim;, 11 i\Liddlew ich. 

Cita pitre 1 \ .. Uonclu::;ions. 
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CHAPITRE 1°r. 

Le « Fuel Research Board "'· 

CC't O!f!H llÎ :-;mr <l (· t (· crrr Cil 1!) 17 par le (( Comrnittee 
of the Pr i\·.v Oo1111cil for ~c i c• n tific and Industrial 
h'1 •:-;t•arclt » . t'on di rcclt·ttr acL tt <' I e:-;t le IY Lan.der. 80s 
h1m•1111x sont siL11és i1 Londres, dans Ir quartier des office::; 
go11 n~ rnemcn Laux ( 1 G. Old Quern 8LrecL, 'N estm inster) . 
Il possède, pn 011trc , une YasLe « ~ Lation de Recherches » 

(comprenant labo·raloi rps l'l usine) i1 :East-Greenwich . 

I. - But du « Fuel Research Board » . 

TJe IJnt assignr att « Fttcl RC'sca r<'h Board » par ses 
fondateu rs est donhle : 

1° Faire ]'~tuile d la r.lassification des couches de char­
linn clcs diffr renLs districts minirrs du Royanrne-TTni . 

Dans cr h11 f, lr charhon clr chaque couche est soumis, 

11 nn srnlr ment il cleR anal_vses ph)•sicines et chirniciues, 
mais ausRi n des essa is rf: traitements divers (carbonisa­
i ion, ,Qazé ification, r ie.) qui s' rffectnent h petite et ~ 
gr;llld~' éche llc, et qu i rcrmettrn t de déterminer les pro­
~ l 11 i Ls que l'on penl tirer de r.haquc rspècc de charhon en 
Ir soumettant à tel ou tri trait ement industriel. 

Ce travail a ét~ effrcl 110, déjà, snr nn certain nornhre 
cle couches importanl0s du pays ; 

~0 Etndier les prohlèmc·s de la transformation du char­
! ion , à l'effet cl' ohtrnir économiqnemrnt les combustihles 
liquides et le comhustihlr snm fnrnfo . 

TAi nécesRitr cl'oht<'nir à la fois ces clc11x espèces de 
produits conLrainL lr « Furl BrRrarch Board » à négliger 
prcsqne complèt.emC' nt l 'étucle clc la be~gi nisation , pour 
pcwtcr le gros de ses cff orLs sur la carbonisation à basse 

température. 



• 
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Le trarnil accom pli dans cc domaine par le « Fuel 
Research Board .» est déjà très important, ainsi qu'en 
témoignent le nombreux rapports qu'il a publiés, tant 
sur des points de détail que sur des questions d'ensemble. 
Ce travail comprend à la fois : 

a) Des expériences de laboratoire et des essais indus­
triels effectués à la Station rn êrne cl 'E ast-Greenwich; 

b) Des essais cl' usines pri\·ées, suivant une initiative 
extrêmement heureuse du D' Lander , prise par lui depuis 
l' année 1924. 

If. - Description de la Station de Recherches 
d'East-Green wich. 

L ' usine et les laboratoir es du « Fuel Rcsearch Board » 

ont été installés à East-Greenwich (RiYer W ay, Blackwall 
Lane) , en un endroit heurensement choisi , à proximité 
d'une des principales usine$ à gaz rle ln banlieue de 
Londres. 

A. - Laboratoir es . 

Etablis dans un bâ.tirnenL spécia l (séparé de l'usine), 
ils son t munis d 'appareils,' dans lesquels le charbon est 
soumis aux analyses physiques et chimiques habituelles; 
et, en outre, à. des essais à petite échelle de carbonisation 
à. basse tcmpératme, et bientôt de berg inisation . 

Es.·ai de carbonùwtion ?t basse température. 

Afin que le résultats obtenus dans cet essai de labor a­
toire :;oient applicables aux opérations industrielles jl 
fauL disposer d' un appare il où la. carbonisation s'effec~ue 
clans les mêmes condi tions ciue dans les fo urs d ' usine oü 
elle doit s'opérer en grand. 

D'où la nécessité de posséder deux appareils, suivant 
que la carbonisation doit s'opér er par chauffage externe 
ou par chauffage interne. 
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1 . Appareil de carbo11isalion par clwnffage e:tterne . 

Cet appareil, imaginé par le « Fuel Research Board », 

est représenté fig . 1. Le charbon h carboniser est enfermé 

7 

Fm 1. _ Appareil de carbonisatio~ à basse température par chauffage externe. 
(.\lodèle du « 1· ue l Rescnre h Board »). 

c.l~ns un tube de silice .2 , chauffé dans le four électrique 1. 
E est l 'arrivée du courant électrique pom le chauffage du 
four et T un pyromètre thermo-électrique dont la sou­
dure' chaude est placée en face du _milieu du tube en silice 

faisant office de cornue. 
Le tube en silice a une longuem de 30 centimètr es et 

diamètre de 2 centimètres . Il est chauffé unjformé-
un l ·1 ' l 

t Pal. le four dans leque 1 est engage sur une on-men ' 
a ur d'au moins 15 centimètr es. ,...,ue . b . . 

Les gaz prodmts par la car omsaL1on traversent : 

_ Un condenseur 3, muni d'un récepteur pour pro­

duits liquides; 
_Un tube 4·, rempli de perles de verre baignant dans 

l' acide sulfur ique, pour l' absorpti o1~ de . l'a~mon~aque ; 
_ Un collecteur de gaz 8, remph , soit d un melan~e 
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d'eau l't de gl~rcérinr . soit rl'n nr solution ck chlorure de 
111agn('s i111u, soit cl 'eau sat rn·fr;) l'aicl P <lr gaz ol> trnu cl an: 
Ull l' exré ricncr antér ieure. La press ion du ~az clans C(' 

rollectcm est rn esurée par un manomèLr l" (i. E lle est 111ain­
tt•11tte constante, grnce au dispositif' 7, 8, 0, 10. 

LP gaz <'n t.ranL clans le collecteur rcfouk <l u liquicl0 , 
par un Lu lJe en caoutchouc, clanP. le r('sl"n'o ir susprndtt 7. 
l,t• trop-plein de ce résen ·oir est envoyé, par lln mlLrl' 
fuh(• en cao tt tchouc 8, clans un vase. 10 avant m ênH· 

srction horizontale q11r Ir collecL0 t1r 6. Dans c~ vasr Oot.Lc­
lln cont.rrpoi cls 9, rencl u solidaire du résrn·oir suspendu 7 
par une c·orde passant sur deux ponlies. ~\ mesure riur le· 
ni veau du liqu ide s' élhe en ](), le rt~s0n·o i r susp<'nclu 7 
s'abaii:;sc automatiq uement, cl e Lell r i:;orte qur l<:> ni \'eau 
du liquide, clans cc réi:;en ·oir , rst mnintenu h la mêmr 
hauteur que dans le collecteur !5 (ou h une différence clr 
lt auLe ur constante, lix('r ini Lia l<'nw nL) . On rnit clone que 
la pn•ssion demeure constante en !5, et égalr ;\ crll <' lixf. p 
au déb ut de l'expérience en réglant la position in itia le cl11 
r{·scn ·oir suspendu . · 

Co rrélation entre les rhult af s d<' l' essr1i de laborn toire et 
c·eu:r d'w ie opérai io 11 inrl·ustriell e. 

Ue LLc corrélation est tl iscuU·e <laof\ le Rapport du 
cc Fuel Reseûch Board » pour leR années ] !)20-1921 
(:":;l·concl .._ pction: u Lmr 1'f'm1w rat111 ·<· l'arhoni:-:alinn »). 

! ~ li e est à peu près parfaite pour cc' qui concernr les 
n•nclt•mcnLR en semi-coke, gaz, li qm·ur ammoniaca le et 
su 1 faLt> d' arnrnoniaq ue. En CP qui cw1cPnw les remle­
llll'nls en hui les, cE·ux ol1Lr nus dans la car hon isal ion 
inclust rif' ll l' .sont inférit' Ur;.; ri e' -IO p. c. :1 ('t•u x obt<'nus 
dans l'e::;sai dc lahorntoirC' 01'1 IC's rnpc•t11·s de' dist illa.Lioll 
<lu charbon sont, soust raites immrdiatt'menl h l'acLion de 
la clia.le11r eL condcnséC's; Lundis ClllL', daus les fo urs 
imlu ::;tri cl::;, ces vapeur::; resLc11 t forcément en contact, 

• .., 
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pendant un CL' rtain temps, a\·l·c ch·s sm faces chaudes, et 
sont , par sui te, sot1111ises pnrt ie llen1en t au cracking. Le 
talJlt•a u cll's rc'.-sulLuls l1htL' J11ts, e n laboraLoire et en usine, 
p()ur des clt arlions pro\'C~na nt de cl ifffrentes couches, sera 
do nné plus loin . 

;( . l JJpareil de c11r/Jo 11i.~11tio11 /Htr clwulfar;e ·interne . 

LL'R résul tats obtenus ;, l' aicl L· <l l' J'u,ppareil décril ci­
dvssus ne sont naLt1rcllt•ment npplicab les qu 'aux fours oü 
la carhonisaLion s'opr re par chauffage externe. Afii1 
d 'étudier égalemenl k ::; n'~s ul tats que l 'on peut attendre 
d 'une ca,rboni~al ion par chauffage· in terné, le « Fuel 
Hcst'arch Board 11 a f'n iL l'ncq11isit ion d'un appareil établi 
il ceL effet par la u ~rn~ ihle Hcat Dist.illation Ltd » (une 
dl's Société~ angl aise~ rll' ca rbonisation à basse tempéra-
1 urt', do11L les insta ll ations se ront étudi ée::; au Chapitre Il 
dl' ce rnéruoirc). 

Ud apparei l comprl' nd (lig . 2) une cornue verticale 1 

Introduction de 
la v.Jpeur-+ 

surcha_uffèe 

Sortt'e de la vapeur et des 
-produt'ts de /il dt'.st.illation 

n'9iiilJill~HI· vers le.s appareils de 
condensat/on et de /élvélge. 

FIG. 
2

. _ Appareil de carbonisation à basse température par chauffage Interne. 

(Modèle de la « Sensible Hcat Distillation Ltd ))) . 
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en tôle, à double ·paroi, placée à l 'intérieur d'un r écipient 
t1:onconique 2, également en tôle, mais a\·ec r eYêtement 
calorifuge intérieur. Le charbon i1 car boni ser est placé 
~ l ' inté~·ieur de la cornue 1. Le fluide chauffant, qui peut 
etre SOit du gaz de gazogène, soit r Ju::; s implement de la 
vapeur surchauffée ~ très haute température , circule tout 
d 'ab.ord dans un serpentin qui ento ure la cornue, puis est 
admis entre les deux parois de cell e-c i, e t passe ensuite 
à 1' intérieur où il traver se la masse de charbon à carbo­
niser . Il se charge des gaz et vapeurs provenant de la 
distillation de ce charbpn , et qu itte enfin la cornue pour 
se diriger ver s un système de condenseurs et cl' épurateurs 
non fig uré sur le dessin mais anal.Qgue en principe à celui 
de 1 ' appareil précédent . 

Les r ésultats obtenus à l'aide de cet appareil concor­
dent avec ceux que donnent les fours industriels, sauf en 
ce qui concerne · 1a r ichesse dn gaz après épuration. En 
effet, la vapeur surchauffée, employée comme fluide 
chauffant dans l 'essai de laboratoire, est entièrement 
c~n ~1en~ée peu ap~·ès sa sortie ~1e la. cornue; les gaz de 
d1st1llatwn sont des lors débarrassés de leur véhicule 
inerte, ce qui augmente énormément leur pouvoir calori­
fique par mètre cube . Dai~s les four s industriels, le fluide 
cha uffant est généralem.ent du gaz de gazogène, dilué 
dans une gr ande masse d 'azote qu'i l est impossible de 
séparer par la suite : on n 'y r ecueille clone que du gaz à 
1.800 calories/mètre cube, alors que le même charbon , 
dans l' essai de laboratoi r e, avait donné du gaz ~t 
6.200 calories/mètre cube . 

3. Appareil de berginisation. 

Cet appareil est en montage. 

' 

. 
r 
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B. - Usine de Carbonisation. 

Cette usine comprend: 

1. Une salle de réception el de broyage du charboi •. 
Ce broyage s'effectue dans des désintégratems à barres, 
du type « ~L double cage »; 

2. Une i,nslallalio11 de briq11elaye; comprenant: 

a) une p resse ordinaire, opé r,ant le ?riquetage par 
pr ession après méla nge a\·ec un liant (brai) ; 

b) une presse Sutcliffc-E\·ans, opér ant le briquet~ge 
en l'absence de tout Jjant, par le seul effet de la press10n 
aaissant à haute température (1). Cette température doit 
ê~re sn ffisamment éJe,·ée ( 300° à ·!00° centigrades) pour 
r éaliser un commencement ?e fusion ge certains .consti­
tuants du charbon. La pres::;1on e t de - tonnes par pouce 

carré; 

3. Un joitr de carbonisation à basse température par 
chauffage externe, du tm>e horizontal, dessiné par Sir 
Geor ge Beilby. 

Ce fom comprend neuf cornues horizontales en acier 1 
(v. fig . 3) placée: dans une· chambre de c~mbustion. 2 
n briques réfractai res . Chaq ue cornue a 9 p ieds de long 

:t 2 1/ 2 pieds de large : clic C:';t constituée de tôles d'~cier 
doux de 3/8" cl'. é pa issC' m. La c~1:1 1~1l>re de combust10n a 
elle-même 30 pieds de long, . p1~ds de large et ~~ 
moyenne 4 pied~ de haut, ce qm 1U1 donne une capacite 

d' environ 860 pieds cubes. 

- ~océdé Sulclifîe-Evans tel qu' il a été conçu par ses auteurs, 
(J). Da~s e s'opère iL froid mais il t.rès haute pression (8 à 10 tonnes 

le bri~ue age ·é) . le cbarl>o~ est d'abord l>royé très fin, puis mélangé à 
ar IDetre carr · 

P ,1 d ussier de coke afin cl'ol>teni r un mélange non-expansible 
20 à 25 ~o e po . ~ 

é ature de cnrbomsat1on. 
ù la tem~ r t t voïdes obtenues par ce procédé peuvent être carbonisées Les briqµ e es o 

· de four à haute ou ù. basse tempér ature. dans toute espece 
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Fu;. 3. - Four du « Fuel Research Board ». 

L'air et Ir <1az clr chauff ac1r sont amPné-s par des n o 
aj11tages .'] rnc'.:nag{•s dans la ,·ol'1LC' dt• la chamlirr : ils 
brûlent sous cl'ltc• Yol'1LP, dont la tr n1 pc'•raturc• rsl main-· 
ll'lllH' il (i()O", et qui rayonne la clmlr ur rc<: 11r ,.<' rs lf's 
cornues. Les gaz l1rCtlé•s drsCL' nd r nt cl ':1illr un; c•11x -rn<"'rn cs 
s11 r lr s co rn11rs qu ' ils chauffc•nt par IP11r r rn.1l:1 ct , p11is 
sont (•yacu~s par lt'S carnea ux ..f .. 

Le charbon :'t ca rhoni::;er n'est pas déposé sur le fond 
mê• n1<' dr s corn ues, ma is r-; 11r <1es plateaux en acit' r :) 
(deux par corn ue ) repo>;an t s11 r cr f'ond. Cc's pl::ü raux, 
char·gé::; dr cli ar lion, sont anH· né's r n f'a cp clcs cornut'P. pa1· 
u11 berceau mobi lf' () , pnis g li ssé::; }1 l' intérieur des cor­
nues, lesquelles sont · pns11 itc refe rn1('es par des aut0-
clrwes. Les gaz el ,.ù pe11 n; clr distillation du cha.rbon sont 
recueilli s par c1es ori ficPs mé· rrngc'.>s ;, l' nnière cles cor11110s 
l't cp1 i débo11cl1ent dans une condui te' commune, laq uell,• 
t• rnmè11e les gaz ,·ers ll's condern;eurs et é- p1i rnlem R hal1i ­
t11 elR, puis fina. lemenl H•rs 11n g:izorn &Lre. 

( ~p s f Olll'R ont 11 n lll :tt1\·a is rencl rmnnt commr. rcial, i-. 
cause de lu uisconLinuil c'.: des opt'·rations et <le lq. mai:n -

' 
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cJ 'œune abondante nécesRitrc pour le chargement eL le 
cl(·cliaraenwnl. l is se :;ont ré•Yc' lé-s excr llrnts comme fours 

n , 
d ' i• xp t'• rience et. ont permis cl ' oht.r nir des donnees_ exactes 
sll r les n' 11<kmr nt s l'i s11r k s q11al it.és des procl111Ls de la 
c:1rlionisat icrn i1 liasse' tr rn pé'ra lll l'L'. ( \•rlairw::; de ceR clo11-

né'L'S se ront n'p rod11 il l• ::; plt1R loin. 
Un t.ype dt· f'o ur il plnt1' :111 x, plus pr rf ectionnt', a 1~t t'.· 

('ssayc'· pa r le « Fuel Hr s.ear?h Boa1:d >1 , ~nns _ q11e, IL- ~ 
ré·s111t.ats 1•11 :lil'll l {•I( s:tt 1sf:11snntR: il 0st rtllJOlml h111 
;1 l1and un né ; 

1. (liwlr<' fours 1 l' rfi r·11u.1· (corn11rs d'usine il gaz , ~l u 
typl' << rno,·1,;·-\Vt•st 11) , d '11 11c', C:tpacit(• de :2 l / '2: tonnes 
ci l' cli arl JOn par jour , 01 q11i sen ·cnt il la fois pour IL' ~ 
l':ss;tis clr carlionisa t in11 i1 ha11 t1' lt' nipé·rnt 11rc et ponr Ct'11....: 
;1 h:1sst> lt' tn p6ra.l 11 n' t' 11 <'o rnuPs ,· pr tic:1lei:; . Les ré_::;11lt_ats 
dt> ces clern i1' n; cs::;ais ont f'a it. l'ol>jrl d' une> p11 bl1cal 1on 
spécia l1• d 11 FllC•I Hc'st'a rch 13oarc1 (l ) ; 

0 . {] 11 y11::.011iè lrl' , raccorde'• i1 l' usint' 11 g~iz ,·01smc, :1 
laqu<' ll e k << Fu1•l Ht•search Board >1 fomrnL, en Yt> rt.11 
d ' 1111 :1 rrangem1' nt., le gaz q11 i proYient. de ;.;es exp<'' ric'nc1•s 
tk carlJonisa.ti on ~t lrn ut c rt i1 l1assp Lrmpér at.nre ; 

li . Un e i nst.11//11t,io 11 ci l' troÎl l'1ne11 t de .~ gottclrons, pm· le' 
procédé /, essi 11 ;1. Ut> procc',dé', clont la dcRcr ip tion ;.;ché•­
matiquc est donnée lig . .J., conRiRte :\ Lraill' r lt' go 11 cl ron 
par de l' essence de• pc'' tro l~', . 1 i_hre clc t 011 ~ hydt:ocar lrn res 
•trom:LI iqm'R, laquelle pn'c1p1te le l>rn1 et dissout _les 
huilt'S con1r n11t'S clans 10 go11cl ron ohten11 par carborn Rn­
t ion ;\ k tss1' lt'm pt' ra l urt>. l'ett r opt' ra tion s' effectue clanR 

11110 cu,·c de dissol11 t io11 (' , 11 11 nc> température d'enYiron 
/ {)()" su pfr i<·11 n' :111 point dt' fusion clu lirn1 qui peut dh 
lors R' r co11ler pa r 10 haR d t~ la c11 ,·r, l'i infé r iem e a11 point 

d 'éliullition du solrnnt. 
\ 

I) Prelinii uiwy E xperi111enl s in Lite T.ow ' l'Pmpernture Co.rbon is11lio11 oi 
( 1 · Vei·tic11t Rclol'ts • (Fuel Rcscnrch Bonrd, 'l'echnico.l P nper n° 7. (' ol1 111 

H. iVl. s tatiouery 0 ffice) · 
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- 8r.;i précipité 

Fic. 4 - Traitement du goudron par dissolution. 

(Procédé Lessing) 

La solution d'huiles dans l'essence s'écoule dans une 
cuve de distillation D, chauffée par un serpentin par­
couru par de la rnpeur. L'essence est distillée et ren­
voyée à la cuve de dissolution après passage dans un 
condenseur et un séparateur d 'eau. Les huiles sont 
recueillies au bas de la cuve D. 

Les rendements en huiles et en _brai obtenus par le 
procédé Lessing sont complètement différents de ceux 
obtenus par la distillation ordinaire du goudron . C'est 
ainsi qu' un même goudron qui donnait 44,2 % de brai 
à la distillation, n 'en donna plus que 16,9 % à la disso­
lution Lessing, avec un rendement en huiles brutes de 
80, 7 % . Toutefois, l'expérience fa ite de ce procédé par 
le « Fuel Research Board ,, ne lui permet pas encore de 
dire s'il est commercialement praticable; 

7. Un atelier de construction et de réparation des 
divers appareils utilisés à la Station. 

III. - Résultats des expériences du 
« Fuel Research Board ». 

Ces expériences ont permis d 'établir des données 
dignes de confiance sur toutes les conditions techniquès 
du problème de la carbonisation à basse température. 
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Dr nombreuses puhlirat.ions ( 1) ont mis ces données à la 
porL(·r drs pt' r~onn e. q110 ~ n cl1osr in téi-e~se ; cl'n 11 ~re par~ , 
le IY Lander a puhli(· un 011 \Tngr rrnrnrc p1alil0 qu i consl1-. 
ltJC' pe11t -êtrr lt' rneill i: ur traité pant j11sq11 'à ce jour ,·ur 
l' c•11se1ttlJle ck ln (jlll'stio11 (1). 
~ 011s nous 1 i o rn eron~ :'1 donner ici ( tab lea 11 J) lt> 

tableau cl e quelq11C's rL' ndt' lll C' nts en produ its cl iH•rs, ohtc·­
nt1 s i1 la Sta tion d ' l ~:ts l - ( 1rC'L'mYich pa1· clrs r xpérienrrs 
de cnrhonisation it IJas~p trmpfrntun>, effectures clan~ 
l' appareil de' lalioratoirp it chnuffagt' ext erne et dm1s if' 
fo ur horizontal de l' usinr . 
Le~ charlions traitPs (·tait>nl CC' ttx drs couches Lang ley 

Brigh ts ('l'u pton Se:.1111) , Da Iton :\la i n, Mi tclt ell Main e:t 
l•: ll i,sto\rn \ Iain, lt'nant de :.J it 7 % d' li11m id it{', de ;HJ :'t 
;;fj % de matières \·olaLilrs , de 60 à :) ,"' p. c. de carbone 
lixe cL de 4 à 10 p. c . dL' cendres . 
L~ température. cil> carbonisation étaiL d'em·iron 000°. 
Les résultats ohienus pelt\·ent (• tre considérés comme 

111oy e11.'> pour ttllL' gnrn 111 C' tr(•s {·tendue de cltarbons 
an(flais. l is pl'rnwttent d'apprc'.·cier combien les rend1..' ­
ntt~1ts re\·endiq11 {•s par Cl' rLaint'" firmes sont parfo it; fa11 -
l :1is i sLe~ . 

On se rappellera , pom la lecl 111·c cl11 t.alilentt J, qne: 
1 ton ne a n g- la i ~e = 20 cwl. = t01G kg. 684: 

1 cwt. ;..~ 112 lhs. = foO kg. 80. 

1 lu . = 453 gr. 592fi. 

1 a-a lion = 4 lit. 5J48. 
" 
pied eu be -= Û'" ,J053 = 0 mèlr·e eu be 0282. 

1 B. T. U. (Bl'itish The1·mal Unil.) ~ 0.2515 gdes calorie8. 

1 B. T. l:J . par· piNI cuhf' = 8,92 itr·andes calories par mètre cul.il', 

(1) Lii lis te ri e ces publ ic11tions es t trop long ue• pou r être donnée ici: 

Il t e' t i·e obtenue ainsi que fps publicnli011~ el le~- 111êmc~. nu JT. M. c c peu ' . . . . 
t . . Oflicn T1111)er1nl Housc. K111!!sw1w. Lonclon \\ ( 2. Sin 1011er) ~. · . . ~ · , 

2 • Lo\I" T r rnpprn.t nrP C1u·bnn 1~alwn • b.v Lnnclrr an d iVl c h 11y (L1111 · 
( ) E t Be1111 Ltd 8 Bouverie Slt·ect, EC4), ouvrage paru en 192./ . dres, •rues ' · 
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On voit, d'apr ès ces expériences, que l ' on peut tabler 
sur un rendei~1ent moyen en huiles de goudron de 
15,35 ga llons à la tonne de charbon . Le D· Lander con­
seille d'adopter, clans les est irnaLions préalables à l' éta­
blissement d ' une usrne, le chiffre plus réduit de 
14,5 gallons . 

L 'essence de moteur , extraite à la fois de ces 14,5 gal­
lons d ' huiles de goudron et des gaz de distillation ·du 
charbon, atte inL en moyenne 3 h .J: gallons pa r tonne de 
charbon tra itée (soit de 1 à 1 ,3.J: % du poids de char bon 
traité ) . 

IV. - Essais d'usines de Carbonisation à basse 
tempér ature. 

Cette in itiative , dont l' importance et l 'originalité 
n 'échapperon t ~t personne, est due au ])•Lander , qui l'a 
pn se pour remédier à une :.; ituation qrn menaçait d 'être 
funeste à l' industri e de la carbonisat ion à bas. e ternpé­
ratlll'e en Angleterre . 

En effet, le public angla is, après l ' engouement du 
début, fini ssait pa r marquer une cer taine cl éfaxeur à des 
entreprises, don t plusieurs a\·aien t about i à. cles échecs 
industriels, après avoir lancé cl eR prospectus exagérés, 
faisant état de r endements tout à fait fantaisistes . 11 
importait de fa ire renaître sa con fi ance , en lui permet­
tant d' établir une discr imination entre les entreprises 
saines et les autres . 

A cet effet, le « Fuel Hesca rch Board » se tient main­
tenant à la disposit ion de toute ociété possédant une 
usine de car bonisation à !Jasse température, pour en fair~ 
l ' essa i, à sa demande, aux frai s de l ' E tat . 

La Société do it établir toutefoi s, au pr éalable, qu' elle 
possède une installation uffi samment impor tante, et don­
nant d' assez bons r ésulta ts, pour faire l'objet d ' un essai 
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industriel sérieux. De plu , en adressant sa demande au 
11 Fuel Research Board », e llr doit sou crire à ccrtainrs 
condition: -types, relati,·es aux modalités de l'essa i. 

Celui -ci est effectue'· par un état-major d'ing?>ni011r s l L 
de techn iciens, enrny0 par le 11 Fuel Research Board i> 
et auquel la Société remet, pend an L la cl ur6r de 1' ess~i , 
la conduite de l' usine . La Socir·té fo urni t, de plus, le per­
sonnel ouvri er et les 111atièrcs h t rnilN: <' ll r st• fait r epn'•­
:cntN, pendant l' c~sa i , par un de· ses di rigeants. 

L'(·tat-majo r t'n\·o_\'C' pa r le• F. I~. B. f'aiL fon ction ner 
l'usine pendant 'tlll'lqucs joms, en notant lrs entrées de 
mat ières, les produits o! >t<'nus, ll's Lompc' ratn res de tr~­
vail c't en cr<'.• 11éral to11tt's les conrl iiio11s dC' m::irclw. l i ..., 
(·t::ibliL ensuite , cl'a.près ces clonni''c-s: 
l Un bil an des inatil' r('s conso1111 11('('S CL procluilc>s, a\"C'C 

. te8 ren<lcnw nts c' n sp111i-cokc>, goudrm1. a111mo11iaquc 

et gaz; 
2. Un bilan thermique du procé•clé; 
::l. Un corn ptc- rcn<l u clrs irn;Lnl lations ~lr l'usine, clc sa 

production , ~l u persnn110l y cnrp loyé, <'L<'. 

Bref, il r(·un it, en un rappo rt , k s (· l(·mC' n Ls n(·cessn i rPs 
à l'étab li8sernent d11 bilan r.n111 1nl'J'ci:tl d11 procédé, 8'-1.TIS 
dr esi".cr toutefois et' drrnil' r, au moins jusqu 'à présent. 

Deux de c0s pssais cl ' 11si1ws ont (•L(· c>fft'CL11(·s it ce jour: 
celui clc l' usine de Barnsl0y, a pparll' nant it h u Low 
Tempernture Uarlioni 8aLion .LLd » (du ~ ~ au ~4 ju ill t>t. 
J \:124) et ce lui cle l'usine de :\PLIH' rli('ld , a.ppart<' JHtnt h l:t 
« Midland t'oa l Procl11cts Ltd ,, (cl11 ~O :rn :23 jan­
vier 1925) (1 ). 

l " • 

Le D' Lander a proposé il son gouvernemr nt; de 
pousser pl w.; loin l'interTrntion, 011 pluLôl l'aiclr , de 

· (l ) Les r o.ppor ls de ces esso.is onL 6L6 publies <'L peuveu t C:tre ohlenus 
flll fl. M. Sta Lioner y Office ( l111pc r ir1l lfousc, K i11gswu.'-, J.011do11 WC2). 

l 
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!'Etal. D'après un projet qu' il a soumis it l' approbation 
des autorités, tou te Société possédant nne usine de carbo­
nisation wffisammenl import ante, et acceptant de se sou­
mettre i1 l'essai du c1 Fnel Rcsearch Board ,, ainsi qu'à 
toutes in,·est igations compl{•menta.ires jugées utiles par 
lui, pourrai t so lli citer une . ub,·en ~ion des poln-oirs 
publics. Cette subvention se rait prat iquée sous la forme 
d' une augmentation cle capital, prise ferme par l'Etat, et 
dont l' imµortance pourrait aLLeindre celle du capital déj~1 
versé. Les t itres clétcn us ra r ! ,.Etat 1 u i confèreraient les 
droits ordin a,ircs dr. act. ionnaircs. mais seraient cepen­
dant r::ichetables ullér icui-ement par la Société, en cas de 
prospéri té . 

Le ff Lander t1:;;ti111r qu'une telle interYention serait 
c•xlrêmemrnt rflicace pour faire tra,·erser à l 'industrie 
a ngla i s<~ de la ca rhon i~alio11 i1 basse temp6rature, la cliffi­
cil~ pér iode clcs drliut,s, cl lui faire atte indre rapidement 
Ir dcgr<'.· de dé,·c loppcment nécessaire au pays. 

.... 
E n te rn1inant , jl' clé si r0 reuw rcier Yivement 10 Dr Lan­

dr r dr l'nma l>i li té H\"l'<' laq1101l t' il a bien ,·011l u me per­
nwttrc cle ,·isit cr Sl'" in~tal lation l". d'East-Gr0enwich, ainsi 
que dr l'obligeancP qu ' il a mil".c à me renseigner s~1r 
l'industrie angla ise clP la ca rhoni$alion ~L hasse tempéra­
ture, an r.ours des entreti ens que j'ai eu le très grand 
pla isi r d'avoir avec lui. 
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CHAPITRE II. 

Procédés de carbonisation à chauffage interne 

§ L - FOURS FIXES 

1. - L'usine Maclaurin de Dalmarnock. 

Cette usine, po11rnnt traiter l OO tonnes rle charbon par 
jour (en 5 fours cle 20 tonnes), n été construi te pour le 
compte de la Ville de Glas~ow. J 'ai assisté à s~ mise en 
marche, laciuelle s'est effectuée , Jps li) juin 1925 et jours 
suiq rnts, sous la direction d<:> l'in\' enteur , :M. Robert 
Maclaurin . Les constructeurn de l' usine sont Ml\l . Blair, 
Campbell et i\l r Lean Ltd (v'\Toochi ll e Street, Gonm, 
Glasgow) ; cette firme a comme directeur, pour tout ce 
qui concerne les question :-; de carbonisation , M. John W. 
Mitchley. Les plans de l ' usine ont été établis par eux , en 
collaboration a\·ec les dirigeants des usines à gaz de la 
,·ille : :J1M. J ohn W. i\Iac Lusky, Directeur Général ; 
Edison Stones, Directeur Général Acli'oin t · Harrison, . ' 
Ingénieur en Chef, et Fraze r,. fli recteur de l'Usine de 
Dalmarnock. 

l. - Historique et description du procédé . 

V inH•nteur , ~r. Rober t llfaclauri n, est. un des pionnier s 
cl L' la carh.~n ii:;ation it liasse t cm pc~rat urr en Angleterre . 
es prem1eres recherches, cffr ctuécs a\'ec _Sir George 

Beilby, remontent à l' année 1906. En 1913, il Gt breveter 
le procédé qui porlc :>on nom: il constru isit ensuite une 
usine cl'essa,i h Port -Dundas, puis 1111 four industriel dr 
20 tonnes pa,r jour à Grangemouth . 

1 
- ::i 

T 
1 

•• 

1 

! 
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La description de l' usine cl e Grangemouth. ainsi que du 
procédé l\Iacla'urin lui-même, a <'té donnée par moi dans 
ce tte Rente, d'après un t ran1il de -;\I. .A . Guyot Yan der 
Ham (1). Crttr usine donna des résultats sa tisfa isants , 
qui forent contrôlés par un r:-sni officiel, effectné par les 
ingénieurs de la ville dr rnasgow . • \. ][! suite de cet essai, 
la \'Ïlle de Glasgow dl- rida l'é·rcclion d 'une usine Mac­
laurin de 100 tonnes par jour ;, Dalrnarnock. 

IL - Description de l'usine de Dalmarnock. 

1 . Choix rle l 'e11iplace men/ .. 

Ce choix a une impor tm1cp capital r clanc: le cas d 'une 
usine cle carbonii'iat ion :1 chauffagr inl L' rnr . qui dispose 
d 'énormes quantité, dl' gaz h pournir calorifique relati­
,·ement bas, ne pourn 11 t, par su ilr , rt rc t ran c:por lé <t ll 

loin, et ne com·enanl qur pom cles 11-;ngcs industriels 
(chauffage de fo urs, proc1nrtion r1 'é,ner~ i e dans une cen­
trale électrique , etc.) . 

La nouvelle usine l\faclamin a (·té établir à proximité 
de l 'usine à gaz cle Dalmarnock , appartenant également 
~t la r i Ile de Olasgo\\' . Lr gaz prm·cnani des fours :I\Ia{'­
lamin est uti li sé , dan::: sa presqn0 tota lité, pom le chanf­
fao·e d 'une drs liai le ries dr cornues ,·0rti cale~ de cette 

r 

usine; et l'on projr Llc , r1 è's h rrés('nl , d0 doubler et même 
de tripler l' i nstalla,t ion de' ca rhon isa t ion à basse ternp(·­
rature, atin de clispn;:;c r clrs ciunnt ités ck gaz nécessaires 
pour chauffer {·gaiement lc i'i autres liai lrrics de cornues 
de l' usine à gaz de \' ille . 

,'J . Réceptio11 el triaç1e dt1 charbon . 

Le charbon pro\·ie11 t des mines \'Oi;:;i ne;:; de Glascrow . 
Sa Lcncur l' l1 matirn' s rnla liles c1oit c~t re comprise ent~e 25 

(1) " L n fllbric11tion du coke p11r le procédé Mnclnuxin ., noLice pnr 
Ch. Demeure (d mzales des Mines de Belgique, 1924, 3• linaison, p. 721) . 
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et 40 % ; la pr{·fl' r(' ncc l'1'l accordée aux charbow ~1 faible' 
po11\·oir cokéfi ant (compri1' L' nlr<' 8 cl 16) ciui. n.e pour­
ra ien l donner ck linn cc)kl1 m<~ l a l h 1rgiq uc dans les fours 
i1 chambres ord i naire ~ . Ln l P 1w11r en cend res ne doit pas 
( 1 !,re supér ieure i1 .10 % , el la proportion de (in (0-12 mil­
limèt res) conlC'nu dans IL' charlJon doi t être au plus de 
:20 % : k procédé J\lacla11r in 0xig0, pn l' ffeL, que l ' on 
trn iLe ·clu charbon en morcl'allx d' 111w ce r taine dimension . 

La cli rn cnsinn préffr{1 C' l'S ( Ct1 lle dt•s « lrcble nuLs >> 
(correspondan t i1 1w11 prè1' i1 not re r>O /SO) : cles mor ceaux 
de d imension plus é lt' \'ét1 pem ent f> tn• tra ités dans le 
four , mais la d11 rt' l' ck la carl>onisal ion s'en t rom·e aug-
111entée, \'li Ir temps 1't tppl f'1 me11Lai re que demande la 
transmissicm d0 la ch<1 le11r jusqu ' au cœm clc Ce$ mor-

ceaux. 
Le clt ;ll'hon ('st anll' nr par \\'agons Yenant des rrnnes, 

j 11 sq11 ' it un izra ncl culliutr ur qui Yidv le contenu des 
\\'agons sur u 1w gril le . Ll1 S morceaux trop gros pour 
passer entre les barreaux cle la grille sont brisés au 

rna rteau . 
Le cliarlJOll qui n l ran1 rsé la gri lle tornhe clans une 

(r{'mic dt' chargr tn l' ll l, q11 i IL· rl<1 pOSL' sur 1111 tra nspor teur­
t' lhatcur , lrq 11<•l l' arnl1 11<' fi 11 alenwnt jusqu0 clan :' des 
r{>sl·rYoirs placr s a11-ck ssus dc1' fo11r1' . Ces réserYoirs ont 

1111e ronLe 11nnCl' de ~()() lonnL'1', correspondan t n la mar che 
cle ]' 11sine pendant clc·11x jours : C<' qui pe rmr L Ll e ne pas 

11 1 ~inipu l er de charbon k dimanche . 
Des réservoirs, lC' charbon Lomlir, par des porte.· aYec 

l'c rrn cturr li ycl r<.tU ]Îq11 c, clans clPs t r(· mies de chargement , 
contt' 11ê111t cliac111w 11 nc tonne; et dr lh dans les fours 
l' Ux-rn("mes, par l' al>ai ssenwnl (le cloehes coniques, ana­
J0u11es i1 cP lles des li auls Cournc·aux on des gaiogène~ 

(;. lig. 5) . 
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3 . Carbonisation du charbon . 

Le fo ur Maclaurin est constitué d ' une Cll\'C, surmontée 
d ' un condenseur (fig . 5). 

Le profil in térieur de la cuve est semblable à celui d' un 
haut fo urneau, mais la section hor ir.ontale est carrée, et 
le revêtement r éfractair e est contenu da ns une enYelopp8 
e ~ tô le, atfecl.ant la forme d'une py ramide quaclr ang11 -
laJre tronquée, e t r eposant sur des colonnes . Le conden­
seur est en tôle, à douule par oi: il 0st muni à la base d ' un 
coll ecte~' an nulair e pour les h uiles condensées, et d' un 
orifice pour le départ du gaz et c10s vapeur s . 

La ha uteur totale, comprise ent re la base des tr émies 
de chnrgement et les orific~s de déchargement du serni­
coke, est de 36 pieds (11 mètr es) ; d ln lnrgeur in térieure 
maxima (en dessous des or ifices d ' inject ion d ' air) est de 
8 pieds (2m,44). 

L ' épaisseur du r e \·ê tement r éfractaire e t, de 18 pouces 
( 45 cm.) dam; la par tir supérieure• de la c111"e . Cc r evê­
tement ei:;L const itué, n l ' intérieur, de ])l"iri ues silico­
alu mineuses de première qua]il(. , e t lt l'ext.érie ur , de 
briques spécialei:;, non-conductricei:; de la chalem . 

Le four est séparé en deux compartime nts, à sa partie 
inférieure, par une cloison ce ntral0 en br iques r éfrac­
taires, qui sert à diviser la masi:;e descendante de serni­
coke et à la diriger ,-er le. ou,·er l ures de déchargement . 

La chaleur nécessair e h la car bonisation est fourni e 
pa r la combustion d' une par tie du semi.-coke produi t, 
brûlant dans la cu,·c elle-même . A cet effet , l ' on injecte, 
par des ori fices ménagés clans la paroi clu fo ur et dans la 
cloison centrale, de l ' a ir à 60°, sat nrc' de \0 npe11r d 'eau. 
Le gaz pr oduit s ' élhe dans la cuve, chau ffant, et carho­
nisa_ni sur son_ passage le charbon 0L . e cl1:wgcant des 
matièr es volatlles con tenues clans celui-ci. 
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La r épartition des températures dans le four est donnée 
fig . 5 . La zone de dégagement des huiles est comprise 
entre les températu res de :50()0 e t. .900° : celle de dégage­
ment de l' ammoniaque ent re les températures de 750° et 
330°. La carbonisa t.ion h basse tempér ature s'effectue 
entre les tempéra t.m es cle 600° el 200° . De 600° à 800°, le 
charbon snb it un commencement de carbonisation à 
haute température : k s procl 11its \·ola tils dégagés dans 
cette zone i:;e mêlent :t ceux de b carbonisation à basse 
température des zones supéri eures, e t c 'est pourquoi le 
aouclron :Maclauri n est un mélange de goudron à basse 
n , ' température et de goudron 11 ha ute temperature ; c est 
pourquoi, ausi:;i, le Rf'mi-cokc Maclaurin ne conti~n t plus 
que 3 à 4 % de mati èrrs Yol~tilei:; ; c' e_st, po,urquo1, _en fin , 
ce procédé donne une certaine qua~t1 te a arn1~omaque . 

En dessous de la zone de r om hni:;t10n , le semi-coke est 
re froidi par de la va peur _d 'ea u, inje,ct ée à la base ~ême 
de la cuve (près des onfices de dechargem ent ) : il est 
déchargé, à une Lem pp rature de 20()0

, par quatre orifi ces 
munis de fer melm cs hydra11liqucs . 

Le char gement du charbon (1 tonne n la fois) et le 
déchargemen t cl u semi-coke (550 kgs) s'opèr en t toute~ 
les heures . Tl faut compter 20 heures entr e le m om ent ou 
le charbon est inirodniL cl anf; l r condenseur, et celui où le 
même charbon arr ÎYe clam; la zone de combustion (en face 
des ori fices d ' injeclion d' air) ; e t ce n' e t qu' au bout 
de !25 ou 30 heures q11e s ' opère son déchar gement sous 
forme de semi-coke . T,l' charbon descend donc d 'enviro11 
.z pied, et sa tem péral l_'rc : ' rl è~'e ~' 0m·:ron 35° par heure . 
On m it que la carboni:;at10n s oper e cl une façon lente et 

progressive . 

4. Procli1if,q obtenus. Prorhii t .csolid e: le semi-coke . 
_ Rendemen t moyrn = 55 % ( en poids) pour des 

charbons con tenan t. de G à ·10 % d'humidité, 30 à 35 % 
de matièr es volatiles et 6 à 9 % de cendres. 
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Hcndement exact , ol1t e1111 lors dt' l' l'ssa i o fli cit' I ck 
l' usine• de Grangemouth. Tl se ra clon n t~ pl11 s loin. 

Le· serni-cokr déclt argr toml1t' clans clc's lic'nnt's cil' 
fornw ::; péciale, qui sont pOUSSt~~S ?i la lll <t in \·t•rs 1111 t• l(•\'a­
kur, lequel les fait 111on Ll1 r a11 sonrnH.•l cl u 111agasin ~L colü'. 
l' i! ' 
i, es y sont clé\'e rsPes dans clC's crihl e:'s 'Vhite lt a ll , qui 

classent le semi -coke <'n trois cat0goric·s: 

Semi-coke domestique 
Semi-coke de forge 
Menu et poussier . 

( > 1" ou 25 m 'm) . 
( < 1 '' et > 1 / 2" ou 12 m , m 1. 

( < 1 / 2''). 

C'ltacune de ces !;rois ca tégor ies to111h(' él ans un résc r ­
,·oir spécial. La contenance totale cles trois r(·sc1Toir;.; c·st 
dC' l l 0 tonnes. ro r rcsponclan t ;'1 la procl 11 ction <lr cle11 x 
jo11rnérs . ce qui pe rnwl clr nC' pas fn in' cl 'rxpécl it ions de· 
st'mi -cokp lt• dimanche. Ces résen·o in; sont placés s11r la 
\'Oit' frnfr , de fa(·on que· IC's \\'agons r11issl' ll( ètn · arnc·n1'1 ;.; 

directement sous leurs trc'·mies l'l chargés a insi par 
grav ité. 

L(' semi-coke Macla11rin conser\'c• la structm·e si.rat ifie\· 
rlC's 111 01·c('a11x de cliarl1on clont il j)l'O\' i<' ut : il est d'111w 
co11lt' ur g r·is-noir, ('( possè·rlc• 11r1r ,grnnclc' duret(., L ' an;1. 
1,vsc' d11 sPmi-coke ol>lrnu lors dC' l'essai offi ciel cl c l' u.·ine 
dt' Oran.~c n1 outlt se ra donné><' plus loin . 

Le sc>111 i-coke )[acla11rin com·i<'n l parf'ai l!•111L'nl co11 1111l' 
(·omlJ11sLiblc clomestiqur , :'i cause clt' sa gra11dL1 facililt~ 
d' ignition , due ü son caractè rr poreux. 

: 1 Prodttits gazett.r . Le gaz i1f acla11rin. 

- Rc·ndernent minimum , ga ranti pour l ' usi11 r èlc Dal-
111 arnock, <le gaz après condensation PL épura tion dans les 
scrubbers = :2 f) .000 pieds cubes pn1· tonne de charhon , 
avec 1111 pouvoi r ca lo1·ifiqu o, ck 2<10 B. T. U. par pjecl 
r nbe :'1 G % près (Je charbon répondant aux spécifica-

J 
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· · ~- e'es ph is h·111I) Soit ( {):) mèt.res cubes de gaz , Lions 11101q11 · · ' · 
;, :r l J.fJ calories/ 111t'i !'l' r 11I H'. par tonne dP :harl~OJL .. 

_ Le r<'ndcnwnl r xacl, ohtr 1111 lors <1<' 1 es::;a 1. o fl 1~1r ~ 

1 1, •·1n" <le' Ur·tnapmo11t h. sNa donné plus 10 111 , a 111 -;i ( l' Il :-< , . L ,.... 

q 11r l' anal.,·sc cl u gaz . . . . , . 
l,p <raz Macla.urin Psi 1111 prod111I complexr , i rs11 ~t.rnt 

1 ·~ 1·ons cli\'Nscs c111i s' nrcomplissrnl clans 1P four. 1 rs npern 1 • • • • 

.Il) . D?compositi011 .dr. 1:1 \':qw111: cl 'ea11 ~ i nj~ct~l' h : ,~ 
1 • . , 111 fo 1tr 1io11r rr f ro1rl1r IC' ;;e1111 -roke. l et IL <h compo J,t:--l ( . 1 · 1· 
. . . l ., <Ill <t-tz ~I !"t" lll clflnl le' j)Ol l\'Ol r C;\ 01'1 l<JIH' s 1l 1on p1 0c 111 ,.,. · • · ' . . ~ .· 

1, .· . "!Hl n T l ' ll '\r j) ll'd c11lic ( 2, 610 ca lOJ J(' S 
1,sl. c en\ li on .1 · · · • 

p:i r lllH rt' c11ln'). 
f,) l'roducl ion d1' gnz. n~i xlt' <l e g:,t Z~)gt'ne . c~ a n: 1:·1· zo•n t~ 

1 ·1·1c)t1 oit l'on Ill]L'Cl<' dr 1 ai r s:Ulll'l' ch ',q)l 111 de' rom rn:- · l' · 
1• .. Lt• l)Oll \·nir ralnri liqtll' dC' Cl' gaz .est c Pn\' i_i·on 

' t .t11. l ( 1 " "- 1 , ·1t· mC't re 1 '~>0 B. T. l .. par pit'd ru >l' . : 1-1! 1 ca one::; p, 

r 11he) . · . 1 . 1 
<) f)(·gagt' ment d'arnrn n111aq11r clans lr.s zones c 1.1111 rs 

i1 11 fo 11 r (,·. plus lta11t) . . 
if ) Di sLillation d11 r lt nrl1011 d:ins la znnr cl <' cnrl >nn1 s:1 · 

· , 1 ,. ·c' '<'lll j)t'•t"t l11rc' 111 sp(ri:drnwnL dans ln zotll' de' l 1()11 :l > ;\ ..,:-- " ' ' . . . . , 
, t <I" 1t 11 iks l '<' I Il' cl1sl dlat1 nn clonn <.' 1111 gaz clt•<1ao·c111r 11 t :-- · · . . . 

,.... '"', 1 .. ) ,11 r . d ' lt11 il1's l'i dnnl l<' po11,·rnr calonl1qur C' lt<I r<fl' < ( ' \ •lj l :-; . · · 

"', 'l .' (-!)() ~, :-\ ()() B. '1'. l . lia r p1r d culir, soit · ·I 1 l'l'S (' l'\ l' 1 ' ' • 1 
:-- _ , ,., 1 -o '"iloi·i"s 1ia r 111ètrc· c11hr ) , rn;us dont 1,, li.:! :>() il ' .. ) , .. \ . 

1 , 1,.:;t n+ itin•mc'nt pel 1t. 
\'() \lllll . ' . . , lt f d C"' O'lZ <'t[)r t'S 

1 l ,·o ir c;tlon liqt1t' rl's ll nnv, C' . , s .,• . 
.JC' pot . , , l- . . . 1 l 

, ·· t cl ' l'n\'lron :2-40 R. [ . . pa1 ptt' C. r11 'l' 11H'la11 <JC, l :-.. 

U·] _10 caloril's par mètre c11l)l') '. , , 
Le 01tz sorL ck la do ulilr paroi du cond~nse~n· .. a unt. 

'~. t . cl 'rn,·iron 70°. fi rasse· emn11te a tnwr rs lt•mpe1a 111 e . . f · . 
. lens<'urs 11d >11l:11 rC's Rla1t· pou\'nnt onctHi11n r1 cl t' tlx con< · , , · 
... 11 ~ 1, 011 c•n sfric', t'I s',v cl cliarrasse d 1111\' p:1rl11' 

('li p.11.~ t ( . 1 ' '] ,· 1 
' 1 ·1 . ' I des \' èlj )C lll 's ;\ l ll ll l()l\ l è\ Ca C'S CJ ll 1 CO!l.1('11 . des 1u1 es c 
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Il tra\·er se a lors deux scrubbers centrifuges l\laclaurin , 
pouvant également être mi ·. en pa rallè!le ou en séri e, et 
où il est purifié, par aspersion, cle . rs derni ères traces 
d' h~le et d'ammoniaque . Il esL, enfi n , aspir é par un 
ventilateur centrifuge, ciui le r efoule dans un gazomètre . 

Le gaz est utili sé , cl ans sa prl'sque LotaliLé, pour le 
chauffage d'une batterie de cornues ,·e r Licales de l' usine 
à gaz de vill e de Dalmarnock. l-ne fa ible parti e du aaz 
l\Iaclaurin (12 ~1 13 % en viron) eRL employée, Lo uLef~i s, 
au chauffage d' une chaudière Bonecour L, produisant 
1. 630 kgs de vapeur par hem e. CeLte Y a peur actionne 
une machine horizontale à pisLon de 1 OO HP, qui produit 
la force motrice (mécanique on électr ique) nécessaire 
pour l'usine de carbonisation à basse Lempérature . La 
vape ur d 'échappement de cette machine est injectée à la 
base des fours Maclaurin pour le re froidi ssement du semi­
coke et la prdduction de gaz à l' ea 11 ; la quantité de vapeur 
nécessaire à cet usage est de ;2,W h 230 kgs par tonne de 
charbon traitée . 

Cette disposition, ainsi que d'a11 tres dispositions simi­
l~Ï.J:~s que nous examine,r~n~ p ~ ~s loin, montrent que 
1 usme de Dalmarnock a ete etucl1ee en vue d ' une u tilisa­
tion r ationnelle des chaleurs perdues. 

6. Prodilits liquides . Huiles cle goudron et liquenr am.mo­
niacale . 

- Rendements moyens : 

a) Huiles de goudron: 1.J, à 20 ga llons (63 à 90 litres) 
par tonne de char bon traitée . Poids spécifique: 1, 032 . 

b) Sulfate d ' ammoniaque : 17 h 80 lbs (7 kgs, 7 a 
13 legs, 6) par tonne de charbon. 
- Rendements exacts lors de l'essai officiel et ana-

lyses: v . plus loin. ' 

Les produits liqui.cles· se déposen t d6jà, e!1 partie, dans 
le collecteur annulall'e placé à la base du condenseur qui 

1 . 

> 

,. 

•' 
t 
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urmontc le fo ur (fig . . )) . Ils ont tot1te fois r epris par le 
courant sorta nt clc gaz cl de nipeurs, qui les entraîne sous 
forme de brouillard. 

Un second dépôt, dé fini Li [ cette foi s, a lieu dans les 
condenseurs tubulai res (fig. :)) . Le gaz y est r efroidi par 
un faisceau Lttlrnlairc parcouru par nn courant d 'eau. 
L 'eau de circulai ion, por tée par cette opération à une 
température cle (i(J" i1 ;·o" ccnl igmdes, est envoyée dans 
un saturateur 01'1 clk n ·nco11trl· l'air qui va être injecLé 
dans les fou r:s, cL oli C'lll' 1·rcltuufl'p et sature cet air, tout 
en se r efroidissanL elle-mèmt• it son contact: elle est 
ensuite r eprise par une pompe qui la r em·oie dans le 
faisceau tubulaire des condenseurs . Le rnélanae de 

0 

liqueur et d'huiles condensées clans ces appareils est 
envoyé dans un ta nk de clé·pôr, of..t s'opère leur sépara­
tion par orill·e de densité . 

Un troisième eL dernier <lépôt des produits liquides 
contenus dans le guz s'cffoctue dan · les scrubber s. Le gaz 
y est aspergé de liqueur sulfurique , laquelle lui enlève les 
dernières traces d ' ammo niaque qu' il contient: en même 
temps, ce qui resLe d 'huile · est condensé . La liquem 
chargée d'huile et d ' ammoniaque est r ecueillie au bas des 
scrubbers, d 'où cl le l' ~L cm·o.,·ée clans des r éser voirs (dont 
l 'excès ·s'écoule conlinuell r rnent dans le tank de dépôt 
mentionné ci-de· us ) , cL li nalcment r eprise par des 
pompes qui la r efoulent il nou,·eau à la tête des scrubbers, 
après addit ion de la quanti Lé \'Oulue d'H2 S04 • 

La séparation des huiles eL de la lique ur ammoniacale, 
pro\·ena,nt des condenseurs ou des scrubbers, s'effectue 
dans le tank de dépôt par différence de densité. L'huile 
et la liqueur y sont r eprises ensuite chacune par une 
pompe spéciale, et refoulée · dans des tanks d' emmagasi­
nage séparés. L'usine ne possède pas d ' installations de 
traitement de ces prncluits, qui sont \'endus à l 'état brut . 

\ 
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L'h uile contient principa lr nwn t drs phénols; r lle ren­
f<' l'l1H' aussi dl' b pa raflirw, de• la cir1' clt> pa ra f'li nC', cles 
olMi11es et qut·lqu e,.; con1po,.;1;s arnrnat iq ttL'" · l•: ll e rw c011-
tient ni pét rolt>, ni lien ze> nl>, ni napltlulint', ni ;1 11 tlt racc'•11 l' . 
~on poin t cl 'û lJ11 ll itinn t•st as,.;l'Z é lr \·é, cc qui expliqtw 
qu ' une grande pat·tie dr CE' l[ (' huile• Sl' d(•posc• cléj/t cl;tns lt• 
co nclrnscur plac(. a11-cless11s du fo ur . 

La liqucm ammoniacale d iffè~ re cnrn p!Nc•rnr nt rie C(•ll (' 
obLr 1111c da ns l('S ttsin l's ;'1 gaz. Ell 1• IH' co11 t ie 11 t ni fc' rTo-, 
ni snlfo -cyanurL's, mai,.; n·n fr rmc 1111 c• proportion co11 s i1h'•­
rab lc de phénols pnl.vlt _vd riquL's, dc·,.;quuls 011 pl' ll l l' Xt ra in • 
f;1 cil r nwnt trui,.; sorte,.; ck co1 rl c•11r,.;: 111w co11 lr 11r noire•, 
lll1l' co11lcur lintnr l'l 11nl' C(J11lrur \"L•rlc', CC' llt' dcrni è> r1• 
prc'·scntan t un<• .!lrandc• ana logiL• aq•r le \"C' r( dl' résorci11c . 

i' . ! '1·éc 11 ulions 1n-i.'<e.e; " " n ie d 'a.<;.e;1irer u11e 1110rc·h e c;o11-
liiwe de l'u .c:; ine . 

Outrr la préca 11 t ion, déjà mentionnée', cl r <louhlr r la 
capacité des n'·sr1To irs ;'1 r lta rlio r.i r t h s1•111i-coke, cl ' a11I rrs 
mrstrrc,.; ont été prisC's r n \"li(' dt• rc•ni éclier }1 J' a rr(' t, tou­
jo11 1·s poss ihlc:, d ' un c1es organl's c•ssc•nl i<•ls ck l' usi rw. 

T n tts ces organc•s on! c: I(· clo1tl>l (•,.; ( \"l' nli l;tl r m :-: nsp1-
ran LR pour I<' gaz , \·entilaLl' urs so1d'fl ant s pou r l' ai r , 
condenseurs, ,.;cn tl ihers, etc.). 

] 1 a (• té prl> \·11 un excès consiclérnlJI<' d<• forrc• 111 0! ri ce 
(tanl rn écan iq uc• qu 'élcc triquc) <·ngc• nd r{·p it l'aide d' un r 
par tie· du gaz des fo11rR. En tc' n1ps norn ral. l 'rxcès de cou­
ran t prod uit pa r ln génfrat r icr sl·ra 11 Lilisé pour l e~ 
brso in i:; de l ' u ~ i 11 0 ;'1 gaz dt' \·i ll l' dr Dalma rnock. 

En outre, Pt al in c1e par C' r :'1 .1 111 a rrN de• la machine h 
\·apcur , on a in~tallé 11n mot0111· ci l• "t'co11 rs, actionné ;'1 
l'aide• dC' courant (·lrc tr iq 11 t' pro\·cnanl du rl>srau 1lf' ln 
\' il IC'. 

Tl y a li t' tt d1• l't'll1 <1 rq1u•r 1•11l i11 q111 • l'arr(•I ll' 111por;1Îrl' 
cl ' 11n des fo11rs n"t• nlraî 11 <'1';1il pa ~ 11 11 <' din1i n11 t io11 d L• l;1 

•. 
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quanl il(• cl r ~az qui <lo il é\t r·t' fo 11 rni0 aux hal t<' r i1' s de· 
cornll l'S : r n . Pffl'l, rhaq 11c' fn11r prut é\t rc· poussé cll' 
man i(•n• ;1 dnuli lc•r :-:a procl uctjnn dc' gaz. 

flT . _ Rendements de l'usine en produits J i vers . 

r:u~ine dr Dal rn nrnork q•nan t d'ê!n' rni :-:c' C'n m;i r_·clH', 
•., 1111 1•n f"a in· t' ncon· ;1 11 c1111 t'~sa i o f" l i c i L~ I , 111a1s on on n •• , · 1 
' lr Ir- 1·c''"" tt lt·11:-: clt' l't'""•t i c' ffeclu{• sur l t1,.;111c• <<' pnssP< :-< •' ' .. • • 

( lrnngr 111 ot1t lt par 11•:-: ingc'·n i<•tr rs clc· h \·ill<• clr ( ;];1:-:go\\·. 

( 'l't IC' u,.; inl' ro111 pl'l' tHI 11 n fott r cll' ~ () lo11 nr:-:, it p<'tt pr i\s 
idc' ntiqiH' ;'t C'C'UX dc' Dal111 ar 11 nck. L't's:-:a i porta sur 111w 

ll .1tc; clr clnrhnn <ll' ~-> .-, lon rws, ri se~ rf.~ultats, cnn-q t1 a1 • - ' . , . .
1 

, 

conbnl p;trfail l'llll' l11 :tn'c l<'s c lt1 ffn' ~ 111cl1quc::-: . 1~;11 · 
:\1. ~ l acl a 11r i n , d(•ll'n11 int·n·11 t la \ïll <• clC' ( ll;1:-:gow :1 1 :ure · 
const ru in' l' usin e' cl<> Dalmarnork. 

7. {1/l(lr bo11 traité . 

cl<' rlt;1ri1011 de• la r.n11chC' « ( ':11Ton 
l' :tn:tl .vs<' :t clon !ll', le•,.; 1·{•s11lt;1 l,.; 

= 8~ ,:j {Oll!H'S 

Lowe •r r oxro<l » , don l 
s1 ti \ ·:u1 t ~ : 

Matières rnla t ilC's 
Tf11micli t<• . 
('a rl 1on0 fix1•. 
('r 11 d rc:-: . 

Totn 1 

Trn<'m r n so11 frr : 0, ()f) % . 
Proportion cl<' gros: 70 % . 

:~0,:) % 
7,7 % 

% 
% 1 , 1 

- •"l ,... 
: l » , I 

100, 00 % 

p011rn ir cnlorifiq1 1r : l. :2 .:-100 B. 'l' . l . pa r Ili cH1 
li.87 :) cal. par kg . 

p011\· oir cokMin nl: 1 :) . 
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2. Rendement e 11 .<wmi-co/.- p: :3-IB l.·gs, s0 ré>p:trLissant 
comme sni t : 

Morceaux > 1 '' - 73,5 % 
Id. < I " et > 112" = 10,5fi )) 

Id. < ·J,"2" et > 1/4'' = <-i,9Z » 

- Fin et poussier ( < 1/ 4") - 9,02 )) 

Total - 100,00 % 

Analyse rltt se lili-toke :. 

Morceaux Morceaux ~lorccaux 1 Fin . 1 

l " 

1 

et poussier 
> ( l " el ) l/! " < )12" e1 > X' < •1, .. 

Humidi tt 2. 3 
1 

2.9!J 3, f>5 5, 10 

Matières vola tiles 3,00 3,30 3 ,50 3;SO 

Carbone fixe 81,20 78,25 71.95 58,20 

Cendres . 13,50 15,50. 21,00 33.40 

Total . 100,00 100,00 100,00 100,00 

T.:neur en surface . 0. ·14 O/o - - -

Poids spécifique 
' l , 11 - - -

Pouvoir cul.,r ifique ( B. 
T . U. par lb) . . 12.600 :2 . 196 11.283 9.203 

Pouvoir calorifiq ue (ca· 
Io rie~ par kg .) . . 7.000 G.760 ü .2ü0 5. 120 

3. Rendement _ en l111ile.« de f/Otult-0 11: 7 6, (j{J gallons ou 
71 li tres de goud ron anhyd rr , d ' 11 n poids spfo if iq u0 
= L. 032, e t, d ' un ponrnir ralor iliq11t' de· 10.fiOO B. 
'1'. V. par lb. 

1 

~ 

l 
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R.~s11i de ili.-1 i/1 111 io 11 i/11 go1ufro11: 

Humidité . - 1,70 % oo 120°C= O.t.4 )) 

H li i l P.S \ 12()' 2 :{()0 - ;),-1"7 ~ 

~()u 2îl l0 - 14. ·t4 )) 

légères oo :-~:21 )0 - lr-i,08 )) 

320n 34;)0 - 9,96 )) 

Brai - -18,50 » 
Pertes . - 3.51 » 

Tota l = 100,00 » 

-!·. l? l'11 il e 111l'11f <'Il .~ 11 /f11 fl' il ' 11 111111011ir1r1 11 <' : J'l/J Ili. ou 
7 /,·.q ,RJ .. 

:J. H e11cle111f.'11 f e11 !/11:: : :2'i' . 1.91 piN1s c11h0s à 2-J7 B.T .U. 
par pÎ<'d c1il H', 011 ; 8 /. mt•! n' s r td w:-: i'1 :3 . :2fJ() çalori<'s 
par 1nè>t n • c11hr . 

, 11111/yse i/11 !l a::.: 

C02 - G.O 
(;Q 15J) 
~H~ 12,/i 
C" Hm - 1,0 
o! O,li 
H2 16 ,8 
N~ - 4î .5 

Tota l 100,00 

IV . - Rendement thermiqu e du procédé 
Maclaurin. 

Le bi lan Llicrrniq11L' <k l' usin t• dr ( irangrmo11th, calcu lt'· 
d 'après !rs résul !a ls clt' l't'ssai ofïi cir l qu i \·irnt. d'êtn• 
rr lat{', s'Mnli l.il r 0111nu" sui! , po11 r UIH• l onnt' ck cl1 ;1 rlion 

truité : 
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t . Chaleurs apportées. 

ton ne de charbon « Ca rron Lower Cox rod » a 
6.875 calories pa r k g . 6.8ï(j_. OOO C . 

'> Chaleurs recoU?wee.<: dnns les produits obtenus. 

548 X 73 5 
a) Semi-cokP. (.mo1·ceaux > 1") = 'LOO ' 

= 1103 kgs . à 7 .000 calori es pa1· kg . 

548 X 10 50 
b) Semi-coke (more . '1/2" .:__ 1"J ~ '!OO' 

= 57,9 kgs à 6 .760 ca lo r·ies pa1· kg. 

548 X 6.92 
c) Semi-coke (mor e . 1/4" - 1/2") -= 100 

~ 38,6 k gs à 6. 260 calor iPs pa 1· kg. 

d) Semi-coke (fin 0 - 1/ 4") = 
548 X 9.02 

'100 

2 .825 .000 l :. 

:392 .000 c. 

·24 1 .000 c. 

= 49.3 kgs a 5. 120 calo1·ies pa r kg. ?52 .000 c. 
e) Go ud 1·on a nhyd re : 71 litres. de poids spécifique 

-= 1.052. soit 7:3./1 kg;; à 92 10 calor ies pa r kg. 075 .000 c. 
f i Gaz = 78/i m3 a 2.200 ealo1·ies par m~ . 1. 72::L OOO C . 

Tota l. 6 . 108.000 C. 

3. Chaleurs perdues = 6.875.000 C. ô.108.000 C. 
= 767.000 C. par tonne de charbon. 

R endement thermique 11,e l'itsine de Grwi.r;enwuth = 

6.108. 000 
n.875.00r) = 

88•9 %. 

{ 
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V. - Résultats Commerciaux. 

i. - Marché et prix des matières et des produits . 

/, e charbo 11 trnilé it l' usinr dt• Dalmarnock ci répon­
<lunt aux spécifi ca tions ci -de:::s 1 1 ~, re,· ient. en moyenne ~1 
Z li,·. 8t. la tonne rencl 11c usine . 

Lt~ s pr ix des produits sont beaucoup plus diffi ciles i1 
{· t.a lil ir. L ' usine de Dalmarnock a été misl' en se1Ticc a 11 

cours de ma visite-\ et aucun mnrché n' é- tait passé pour la 
n ' nt.e du se 111 i-coke :'1 produ ire. La cour de l' usine était 
d 'ai lleurs Pncomlirée de coke d' usine i1 gaz , que l'on ne 
purYe na it pas à n~nclre par suit e de la cri i::.e . D' autre part , 
l' ui::. ine de Grangemouth est fer mfr depui8 1928 : sa 
marche étai t d' ailleun; <l8Sez ir régul ihe, et les prix prati-· 
qu6s pour la ,·ente occasionnell e de ses produits ne pom­
ra ir n t. pl us s' a ppl iqucr actne llement . surtout pour une 
production importantr cl continue. 

Dans ces condi tions, fo rce nons ci::.t de nous cont.ent.e r 
cil- simplrs estirnat.ions, basfrs sur lrs prix pratiqué no1·-
111alr 111ent ponr c1'a11trPi:: ro 1i1lll 1 i:: li hle~ similaires . 

Lt's dirigeants cl c l' 11 sine de Dalmarnock estiment pon­
rni r ,.éncln' le semi-coke domcsti<] ue (morceaux > 1") 
;'1 raison de .'JJ. sh ill ings la tonnt' départ usine . Tl conv ient 
dt• remarquer qn' 11 ne usine é-tahlic près de Nottin­
<1ltam (1 ) , d q11 i exploi te un procédé> de carbon isation 
~nal oam', n'nd co11 ra111111c'nl son l:'(' mi-coke h rai son de 
~li) s lt~ la tonne dér ar t. usine. · 

Les morceaux 1/ 2''-1'' seraient vendus ;t 2.J .<;11. (id . 
la ton ne' : les 1/·1" -1/ '2" :'110 s /1 . fj d., C'l le fi n et poui::sicr 
(l"- 1 j-1" :i :5 .<;h. (j d. 

Lt•ç1omlro11 11 11 /i ydre sera \"l' llllll raci lPnwnt ;, f5 pence 
le ga ll on, pri x· in ffr il' llr h celui ol>il' nu par la « :Midland 

( l) ·. T he Miclland Co1d Products Ltcl », iL Nethc rfield . Cette usiue sei·a 
6tudiée clans la sui te de ce mémoire. 



1238 ANNALES DES l'vllNES DE BELGIQUE 

Coal Product:-; Ltd » . Le -~ ulful e rl'a111111011ii1911e trm1,·r 
actuell ement mar ché n 0 ,/:) pence la liue (Il>). 

/,e yu::. e. t consomm é· :-;11r place, pour Ir cha11ffagt' 
d ' nne batterie de cornue::; ,.t'rti cales rle l' usine h gaz. Pour 
déterm iner le prix auquel il convien t cl\' le fai re fi gurer 
dan ~ un bilan estimati f, ::31. Maclaurin a calcnlé son équi ­
valence avec du charbon lt 20 sh. la tonne au point de 
rne clu chauffage cl' nne liatte ri r de chaudières, et il e~t 
arri\'é :'t un prix cle 1 ,8 pence i1 2,8 prnce ,;ar « therm >> 

(1 the rrn = 100.000 B. T. U . = :2!) . l !)0 calories). 
Comme il 'agit d' un gaz à 247 B.T. U. par pied cube 
(ou 2.200 calories par mètre cuue) , on voit que ce prix, 
t>tabli sur une base calori fique , correspond à un prix « en 
Yo lume >> de -! , -±4 pencr les 1 .000 pieds cuhes (ou 
0,l:j7 pence le mètr e cube). 

Tl conYient de remar quer que la « l\Iiclland Coal Pro­
ducts Ltd >> Yrnd actuellement un f!ttZ absolument ana­
lognr il ra ison de 2 pence par thr rm. 
~fanmoins, dans le bi lan estimatif qui rn suivre. nous 

comptons, par prudence, le gaz à un prix clc 1 penny par 
therm . 

2. - Frais d'exploitation (main-d'œuvre et personnel 
dirigeant) de l'usine de Dalmarnock . 

L'11:-;i ne (·tant l'n nlil rcli e ronti n11l' ( trn rn il de 7 jour:-; 
par :->\' ll1Ui11c ;'1 3 posle:-; par jour) , CP:-> frai s s' (• tahli :->scnt 
com111l' :-> uil , 1n ·· tonne dl' charbon lra il('l' (!' usine• traite 
1 OO Lunne::; par jour. ou ;.rn. -)00 tonrn·s par an) : 

• 

1 • 
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Contre-maîtres: 1 par poste, soit 3 par 
jou r, à 5 L . par semaine = 15 . ~ par 
semaine= 780 liv . st. pa r an , soit par 

780 ~ 
tonne: 36.500 -

Mecaniciens: 1 par poste, soit 3 par jour, 
à 1 '2 sh. 6 d. par jour= 37 sh . 6 d. 
p a r j o 11 r 683 1 i v . s t. 1 7 s h . par an , soi t. 

683 ~ 17 sh. 
par tonne : 

36.500 

Chargement et decha1·,qenient des fours 
= 7 hommes par jour, a 9 sb . par jour 
= 63 sh. par jour = 1150 S! par an, 

1150 ~ 
soit par tonne : 

36
.
500 

-

Manutention du charbon et du cohe = 
1 homme par poste, soit 3 hommes par 
jour, à 9 sh. par j our = 27 sh. par 
jour = 4.93 ~ par an, so it par tonne : 

493 ~ 

;rn.5on 

Chùniste dirigeant l'usine = 450 ~ par 
450 ~ 

an. so it par tonne : 
36

.
500 

-

A ssistant-c hinùste = 200 ~ pai' an, soit 
200 5::. 

par tonne : 
36

_
500 

-

Total par tonne. 

Li v.st. Shill. Pence 

0 0 5, 14 

0 0 4,50 

0 0 7,56 

• 

0 0 3,24 

0 0 2,96 

0 0 1,32 

0 2 0, 72 
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:3. - Autres frais . 

- a) lntèrêt et amm·tissement du capital. 
Le coû t de l'usine, ti xé a 40.000 1.'. 

dans les devis initiaux, a été fortement 
dépassé, comme il esl de règle ! 
{65.000 ~ m'a- t-on dil) . En comp._ 
tant 10 X d'intérêt et d'amorti ssement 
{ce qui est peu) on arrive à 6 . .5 fJO s; 

. 6.500 ~ 
par an , soi t par tonne -

36
- _-

5
-
0
-
0
-

- h) Droits de brevet, impôts et taxes 
= 2. 737 ~ par an, soit par tonne = 
2.73î ~ 
36. 50(1 

- c) Répa rations, magasins, frai!' géné-
1·aux = 2.065 liv . st. par au, so it pa r 

2 065 ~ 
to nne b · • 

·a6.5oo 

Liv. st. Shill. Pence 

0 3 5,7 1 

0 

0 1,57 

4. - Bilan commercial de l 'usine de Dalmarnock. 
par tonne de charbon traitée. · 

A) Dèpms~s et /'rais dù;ers. 

Matière : 1 tonne de cl1a1·bun à 1 ~ 
Frais d'exp loitation (main-d'œ uvre 

et personnel) . . 
f ntérêt et amorti"sement du capi tal 
Droits de breve t, impôts et taxes . 
Héparations, magas ins, frais géné-

ra 11 x 

Total. 

0 1J,On 

0 2 0,7·! 
() ;3 6,71 
0 ô 

() 1 J ;-)Î 

- --- - -·-
8 3,00 

-

.. 
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Lfr. si. Shill. Pence 

s) Recettes . 
- Semi-coke= 548 kgs, uont : 

- 403 kgs de morceaux > 1" a 31 slt. 
la tonne 0 13 8 

--91 l 1/2''- 1"·' - :::> 1, \.gs ce morceaux " 
24 sh 6 d. la tonne. 0 5 

38 6 1 l 1 / ",, - l / 2" _....,. , \gs ce morceaux '1 

a lO s l1 . 6 cl . la ton ne . 0 0 4 
- 49,3 kgs de morcea ux O" 114'' a 

3 sl1. 6 d . la tu une U U 3 
- Go udron anhydre = 15,6 gal lon :- à 

5 d le ga llon. 
-- Sul fa te d'ammoni aq ue= tî ,0 lbs . 

a o d. 75 la lb. . 
- Gaz = 27.731 pieds cubes fi 247 

B.T .U. par pied cube=6.850.00L) 
B . T. U. = 68,5 Lherms. do ut 12 
à 13 X (8,5 Lh erms env iron) sont 
employés au chauffage de la cban-
di ère. Restent 60 1.li erms à 1 cl. 
par therm. 

Total. 

0 6 6 

0 

u 5 1) 

1 8 3.00 

On ,·oi l qu<', dans lvs circonstances actuelles, l 'usine· 
,pan·icnt simple111 cnt it (•q uililircr sc•s recettes et ses 
dl'.·iJC•n::;cs, et t•ncorL' u ·a-t-il {• L<:'> cou1pté CJlle 10 % pour 
l' intfrêl et l'amort issl' tttL'lll du capi tal. 

Les d•s\l lta(s sL'lïtirn t nl'llement hénéliciaires dam; k 
('<ls d ' une ltsi ll l' plll s p ttissttlll l'. Ai n~ i , · cbns le Ca!'\ d'une 

11 ~ ine de ;..; Q() lonm•:- par ,i om , lt>!'\ frais d'exploitat io11 
(nrnin-d'œu\Tl' l'l pl' l'sOll ll l•I) sont ramenés de :2 .~ 11. 
o d.,72 ~L 1 s/1. 8 tl . ,01 ; d 'autru part, le coût de. l'usine. 
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po11rrail être e:::t im {• se uiL' nwnl it ]()9.f)()() lincs sterl ing, 
Cl' qui permettrait de compter 1!5 % pour l' in té rr l et 
l' a111ortisscmenl du capi tal l'l clc ramener ccpcndanl cc 
pusk (1 u hi lan de 8 .<;h. (j d., 71 i1 3 s l1. il la t.onne. 

l i convient de remarquer aussi que le prix de venLe du 
craz a été estimé très bas ( 1 d. par Lherm) . .., 

VI. - Conclusion. 

Le procédé J\'foclau r in prrsc ntc des parlicularilrs i11 U•­
ressantcs au point de nie technique, l't un r endement 
l11ermiqne satisfai sant. L ' usine cle Dalmarnock a été bien 
conç-ue et bien organisée, tant par l' inventeur que par les 
constructeurs. 

Au point de rne commercial , le proc(•clr J [aclanri11 
offre le clésa vantage de ne pouvoi r l ra i lcr q nr cl u clia rhon 
classé (50-80): il ne permet donc pas l' utilisation dei'i 
charbon de faible \'a leur rnarchanclc .. li C"o 11 1·ie 11drait 7wr­
faite111e11l po1lr 1' i11.-,tallatio11 d'1111 e v.~ine rl<> carbo11i8a fio11 
1/ h11.c;.-,e t.empérnhtre. w111 e:l'ée (1 1111 <> C'Oh'rir. En effet , les 
cokeries uti lisent des« fines à cokr » qu i conlirn nen t une 
proportion assez é- lc,·ée de morceaux , que l'on cloi t broyer 
a\·anl passage clans le. fom·s . Tl sr rail plus rationne·! 
;l'0ffc cL11rr le tr iage de ces fi nes , et de nr rrLeni r pour fo 
cokrfnction que le menu , les morceaux étant r éservé•s 
pom la carbonisation à basRe 1empératnrE'. 

D'autre pa rt, le gaz "\Iaclaur in produit par celle-ci ser­
vira i l au ch.a uffage des fo urs clr l ' usine ;, coke, et l'on • 
aurait ainsi l 'emploi rPmunéralr ur cle. grn niles quan titr s 
ch·· gaz h faible pouvoir calori fique que clonm· 10 procécl{· 
~lacl au rin. 

.Je rc•mercÎP Yi,·crn cnt M. ~ l ac l aurin clc l 'a mahil ité aH'C 
. ~ 

laqu r lle il 111 'a fait ,·isitcr'l' nsinr qu'i l a co 11<;11c: je do is 
a11ss i ad rt•ssc·r Lo u:-; nr r s l'L' ll1 L' rcie 111 l• nLs h MM. Mac T,usky, 

.StollC:-3 et Frazer , qui ont bien \'O ulu auLori scr et facili ter 

• 
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pa r tnus 111uyL•11s la ,· isi le de ceilt' usine. e.t ~1ui m'ont 
pnmis d'assister :1 sa rni sl'. l'll marr~1e. Je suis egal e~ent 
tr(•s reconna issant i'l ~l. J\11tclrlc.'·· directeur de la maison 
131a ir , de:- rt'nseigne11w11l::> d documc•nLs qu'il m'a comrnu-
11 iqués su r l' usine conslruiLc par sa firme et sous sa dirc~c­
Lion to ute spéciale . 

2. - L'usine de la « Midland Coal Products Ltd » 

à Netherfield. 

La « ~ I idlancl ( 'oa l Prod11cls Lld » a comme Manager 
\1 . Uliarl e:; lngman , t•l comme lngénieur 1\I. J. E. 

Trnzzell. 
l ~ l le possède 111 11• usine dr 1.00 l~rn n es/jou~· , en -~ fours 

dl' ~G to nnes, cla ns les-<< l'olw1ck E: tates )) , a Nethe r fl elcl 
· près ~otti nghan 1. Ll's '.' Uol\\' ick E~tates » ;;oi:it .:m lot cl.c 
n tsle:-; terrains incluslr1els, clesserv1s pa r la n v1er e nav1-
<t·ddc Trent, et par les vo il' s fer rées de la « London ancJ 
~urth . Eastern Haihrn ,v », l'i cle la « L? nclon 1'1 idl~nd and 
:-lcoLl islt ». La Sociét 6 qui a. l'l1 trl•pns de . valoriser ces 

· . (« :\ol Lina ha 111 Col\\'l ck Estate::; Ltd ») a comme te1Ta lll :-. - .-. . . A 

, · 1 nl ~,· 1 . l~rnrsl .farcl1nr, lfUI est <'11 merne temps pres1c e .._ . . , . 
\l .·11a 1)1rector cle la « Jl1clland Coal Prnducis L td ll . . anaµ1 " · 

r. - Choix de l'emplacement. 

Cl' choix - dont nous nt' saurions trop souligner l ' im­
porLance lorsqu' il s' agi t, (~'1111,e 11 s i~1t', cl~ carbonisation :i. 

1 . uffao·e inlenH' - a de clc•lenn nw , dans le cas de la 
C I d n I . , . 
((Micl la.ncl Coal P rod11cls Ltd », par l' fait qu une pu 1 ssa~1tc 
Uentrale électrique ck\'ail f• l rr {•1·igél' dans les « Oolw1ck 
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Estate » pour <lcssen·ir la ,· illr de ::\otLingham et St's 

l' ln-Î rons. lJn contrat fut passr a,·ec cC'LLr CcnLra le, pour · 
la fou rniture de tout le gaz produit pa r la « :J I icllancl Coal 
Pro<l ucLs LLcl ». :Jlalheureuscrn ent, la munici pali té de 
:\ottingham refusa, au dernier moment , son accord, eL la 
Centrale ne pu t être érigée ui,·ant Je.:.; m es primitives . 
011 ptLt , to ute foi s, étald ir um· OenLralc plus petit 0, des­
t.inér }1 desse rvi r les usines crc'.•ées 011 :'1 créer cl ans les 
cc Uolwick Estates » . ( 'etLe Uentrale csL, acttLe llenwnl, le 
se1d consommate ur du gaz prod ui t par la « l\fidland U. 
l'. » : elk po::;sèrle deux moteurs il gal. « National ,, de 
ï:ïO H.P et ,.a leur t'n adjoindre un tro isir nw clt' 1 .500 HP. 

La « "Jiiclla.ncl C'oa l Proclucts Lid » sr trou\·e, de ce 
rhe f. momentanément lim itPP clans son d{·,·eloppement. 
Elle> ne peut , en effet, songt'l' 11 nccroîtr t> davantage sps 
insLall nLions de car i ionisation. maigre'.' lt>s excP llcnts r6sul­
tali:; commercia ux obtenus, parer qu'e ll (• c•st dc'· jh forcc'·e , 
it l' IH' llrt• actuelle, dl' l1 rlil c'1· 11 l'ai r Jil in• 111w part ie 
notalJlc• du gaz q11' ell l' procl 11i t. Eli <· <'scompte, Lo11tefnis, 
1111 déve loppement proc:liain cl(:' la Centrale- pour répondre · 
aux ln' so i ni:; croi ssants rles 11si 1ws cl es Es tu te~: e Il l' t•spr rc 
aussi pouvoi r v.endrt' directement des quantit{·s impor­
tantes de gaz it plui:; ièurs de ces usines , pour le• cliauffagt· 
de leurs fours. 

rI . - Description du procédé. 

Tl t•st analogue au procécl6 ~ l aclamin , don t il diffère 
toutc•fois par certain · poin ti:;. 

11) Une première cl ifffrc·nce -- l'sscntie llc• :111 poi nt de 
\" Il<' dri:; résultats com111e1·c ia11x ·- pst qw· 1'011 traite 
t•xcl11siH' rn enL, ici, du charbon li n E'i cl11 poussier , grâce 1t 
1111 larngc et à 1111 l1riq11etage prfolahl0s. 

Ll' lmL dC's fonclateun; de cc• ll c' affair t' a été de pouvoir 
uti lise r le poussier à 30--10 % de cend res , provenant du 

j 
t' 

,. 

l 
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ha;:;i:;in ho11i lJer de :\ott.ingham, t>l qui ri:;t pratiqut>ment 
inn:• nrlahle à l' heure actuelle . 

h) Lrnr srronclr cl iffPn'nct' consistt' da ns la s.uppression 
i[ 11 condrns0111· qui surmonte le fou r i\I:tclaurm. li sern ­
lik•ra it q11e cl'ltr supprPss ion pst <le n:tllll'l' . ;'t d imi1~11 t>r .le 
n'ncl t' lll C'llt t lirr111iq11c, p11isq11t' l C's gaz q111ttent des lors 
Je• fo11 r :'l Li ii!' l·l' lll p{• r:tt ll rt' ph is (•] e,·{·c t' l q11e, par consé­
qur nt, la pNte par chnll' lll' sensible rmpor~f>e par ces gaz 
i•sl pl 11s fn rlt>. 11:11 fait , l<' n'ndenw1~l tlicrn,11~1 1w r~e ce ~our 
1, 81, conmw 11n11 s le• \"('r rn11 s pl11s 10 111 , s11pe•nr11r : L cPlt11 du 
f'o11r :Jlac!a11rin. 

1. L.\\'.\C; 1.:. -- li s'l' ff!'Cllll' :'1 l:t minr mf•mr- (Butterle_v 
('oal ('om pan.'· Ltd , :1 T<irk hy, prrs '\ottingliarn) l'tt ,.Prt11 
d'iin arrorcl :-;p{·ria l. L'app:1rc·i l choisi a {•tt> Ir rhrola\·t>111· 
V\a1t<'t-, qu i 1wrn1l'l dP ranH· JH' r b !Pncr1r .en Ct'n~lr.!'S cle 
"U o/ ~ .- of "l ,111 i <' li 111 f• 11H' l<'111 ps, r{•cl111t a11 mm1m11rn .) / 0 . 1 ·l / 0 1 ' 1 

l , ·t'" cl" cli· ii·l10n •rri'tcC' :'1 1111 svstèmr df rela.\'age des es pe 1 ·~ :s ,- · • '"' • 
résidus. 

A 1111 /ir~e chi 110 11s.«ier 0- 1 / :2", u1m~ . ., la Paye et .<1.échar1e r'i 
/'<;ir (:walysp Pfft'Cl,11{·c lo rs de l'rssai dt' l'11sinr par le 
c< f ue 1 Hesearc:li Board n) : 

HHrn icl il<'•. 
~Iatièn"s rn ln till's 
Carhonr tix<'. 
l'eucl rp:-; . 

Total 

9,57 
32,48 
:):2,58 

5,37 

100,00 

:2. BHrQUF.T.\C:E. - Tl i:;'rfft>ct11r ~1 l 'usine clr f'olwick, 
-.. pai· fois rn 1' i nsn ffisa nec clr l 'installation de hriqur -ma1:-; ' 

t· a actlll' lle, on rst forcé cl r r rcomir à celle dt> la mine, 
ai;eec::t d'a il leurs iclrnt iqur, i:;:rnf qn<" lt>s dimensions des· qui . . , 
alflornérf>s procl111ts i:;ont plus grandrs . L Pi:; agglomerés 

a:->'"' · J 1 ··ct d ' J l / ·J fab riqué::; tt Colw1c' sont ces ovo1 es e _ . _ onces 
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de Oolwick. Le mélange est l>royé dans un désintégraLeur 
à, barr es (Lype double-cage) ; il passe ensuite à travers un 
t.ani is ~L mailles de l / 10 de pouce, puis est envoyé au 
récltauff e11 r-mélangeur , oü i 1 esl porir à une tem péraiure 
ck :)00° par l'act.ion cil• n q1C'ur surchauffée circulant dans 
des se rpenlins; il ~ulii t. alors un dernier brassage dans un 
IJroyeur et est refroidi il 60° / 70° a.\'nnt de passer à la 
presse roLati,·e Y eadon (pr0sr;c lt rouleaux munis d'em­
preintes ovoïdes) . 

A na/.y.<;e des aggloniéré.c; de f:o l,u·id: (effectuée lors de 
l'essai de l' usine par Ir « Fuel Rer;earnlt Board) : 

Humidité 
i\Latières \'Olntilcs . 
Ua ruonr lixe 
Cendres. 

Total. 

14,]3 
34-,75 
46,:F·, 

4,77 

100,00 

3. Ü AIU30N IS.\ 'l' IO:\ . - Les agglom É'rés sont éle,·és, par 
un a.r;censelll' h ra.clr ttes 1 (v. fi g. 7) , au-desr;ns cl11 niveau 
supérieur des fou rs . Elles to111 hent dans une trémie 2, et 
cle là, par l' intermédiaire d' un chenal mobile 3, dans l'nn 
0 11 l'autre des qwllre fou rs -/., 

ûcs fonrs, dont le t,vpe r t les dimensions sont donnés 
par la fig. G, sont en tô le, H\'C'C revrte rnent in tériP11r en 
briques de Uaniste r (hriq 11rs réfractaires silico-alumi­
ncuses) cl ans la partie snpérienre (cône droit) cl water­
jackct clam la partie inférieure (cône renversé). 

Le chargement de::. agglornl-rés s'dfectll t' par ttn sas S, 
muni d'une trappe h la part ie supérirm e el d 'un « cup 
and cone n à, la partie inférieure. 

Le fonctionnement du four est le . même que celni du 
fom Maclamin . L'injection d'ai r cL cl r vapr 11r s'effC'ctm-~ 
à la base du cône droit, a\'Oc injccLion supplément.aire de 

' 
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nipeur au bas du cône rern·ersé pour refroidir Ir srm1-
coke a,·ant son déchargement. 

La quant,iLé totale de ,-apeur injcct,ér dans les fo m s est 
dr 200 lb:; = 91 kgs 1~ar tonne dr cha rbon t.raitér. 

C'eiLe ,·apem t':->t fou rn ir par des cha11di(•res chaufférs 
a\·cc les gaz cl 'échap1wment. des moLeurs dr ln Cent,rale 
élccLriq11r qu i 11Lilise Ir gaz de la « )lf idlanrl'Uoal P rod11 cts 
l.JLcl ,, . 

D'après estima.tians fait.es lors de l'essai dr l' nsine par 
le « Fuel Hesearch Boarr1 » , la tempé>raLlll'e serait, dr 
~{)(}" cenL igrndes h la tête du fo ur : r llr croît,rait. jusq11 r 
l. ;2()()" h la haRC' du cône droit (zone d0s tuyères), puis 
décrnîtn iit ju ·qu0 ()00° <tll bas du ct111e rcm·ersf> .,Le srmi­
cnk<' rst clécharg0 à cell e tempéra ture dr ôOQ0 0t les gaz 
quittent, le hant du fom i1 1nw trmpcSrat11rr moyenne 
de :200° . 

Le déchargernrnt dn semi-coke s'opère a11 bas d11 ctme 
n 1 n,·ersé, par une ,·ah·c tournanLc hnignant dan ~ l'eau 
(f'c rn1 r l,11re hydraulique ét.anchc). 

Ill. - Produits obtenus. 

J. 8RMT-co1rn. - Re.ndement. moyen : 7,5 cwt. ou 
B81 kgs par tonne de charbon. 

Parmi les boulets o\·oïcles carbonisés, ô() % en 
moyt'nnr onl con,;en ·é lenr form r init iale (par suit.r de la 
contin11 iLt' an•c laq uelle s'opère lr ur descente dans le 
f'olll'); 80 % sont divisés en deux 011 en quatre, ri, les 
10 % restants sortent à l'ét.at de me1111. 

AprèR nne extinction rapide à l'eau (le semi-coke sort 
i1 peine à la températu re d11 rouge-somlire), ces produi ts 
sont repris par un ascen~e nr à raclrt.trs .5 ('" fi g. 7) qui , 
lrs condui t h un tamliom-t.r icur (). Les IJ0 11lcts intacts 
( a1Hless11 s de J l / 2 po11cr) L' I les mor·cca11 x ( dr 1/ 2 il 

1 1 / 'l.) Lombent dans des wagons pour être exp{1 cl iés aux 
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consommateurs. Lr menu (en dessous de J / 2 pouce) 
tombr {~gaiement dans 11n \\'<l,gon, mais rst ramené à 
l 'nsinc de briq1wtagl', oli il esl mélangé i1 du charbon brut 
et. ;1 du brai et repassé cn::mit c i1 la presse aVi n de rentrer· 
dans le c.vclc de la fab ri cat ion . 

:\..u cours dr l'essai eff<'ct 11(· en jam· ier 1925 par le 
fuf'I H<'Search Boa rd la propor tion de .groR indiquée 
ci-dessus ne fut pas atte int e et. les chiffres snivants forent. 
obtenus : 

GHos '- l l / 2 1\1 .. nr.EAux 
(boulet- rcs1 é~ 

(1·111iers) (1/2 il 1 1/2) ( < 1/2) 

45. 8 % 16,8 % 

P~ur,! cs boulets fobriquês 1 413. 7 '}6 
~ Karkby . . . . . 41 .8 % li ,5 '}1 

Ce déchet consicll·rahlc fu t aLtri bué par le Dr Lander 
h un mauvais briquetage, rrsnltant lni-rnême du fait que, 
par suite c111 temps ex lrf>rn r ment pluvieux , le cha1·bon 
n'arnit ptl êt re pn~nlalilcment ~éché h l'air. 

;I nnlyse d 11 sem~-co l1'e (d 'après le rnppor t dn (( Fnel 
Research Board >> ) : 

.\) A rwly8e élément aire : 

~ l orr.eaux 

Gros 1 > 1 1/2) (1 1/2 ~ 1/ 2) Menu ( < 1/ 2) 

Humidité . :2, 10 ] ,63 3,30 
Matières rnlat il es 2,L. 1,45 15,00 
Car bone fixe . 86,4·4 83,87 65, 10 
Cendres 9 9 13,05 16, 60 ,- ' 

Total ] 00,00 100,00 100,00 
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Pouuoir calorifiqu e : 7.0.)0 cal. 6.750 cal. 6.275 cal. 

n) .1 1wly.se co111plète (sur co/;e sec}: 

Carbone 
Hydrogène . 
Soufre· .· 

Azote 
Oxygène· 

Cendres . 

'l1oLal . 

~ l él a ngc de gros et de morceaux 
dans la propn11ion de 1/ 1 

d3,J9 
0 ,:)8 

0,9 1 
0,8~ 

0,03 
lJ ,47 

L00 ,00 

1\l cn u 

75,40 
:2, 3<1 
0, 98 
1,13 
2,97 

17,18 

100,00 

Les boulets de semi-coke sont clC'nsc. et du1:s, et pré­
senten t, à l::t cassure, un grin fi n gri s-sorn br~., ·Eu raiso.n 
de leur clureLé et de le ur faible tene ur en mat.10res volati­
les, il. ne pe u\·en t com·enir comme cornb11sLi~ le pour les 
(. · ' 1 1 n r:r lc tc1·1·c c·1 r ils son t Lrop oyen; om·e rls SL re pan< us en . t n . ' • . 

diffici les ~t en flammer et exigenL un tirage trop fort pom 
conLin 11er à brCiler . :M a is i ls co 11 vicnnenL par faitement 
dans les poêles, e t. « a for Liori » cLtns Je::; foye rs de ch~uf­
fage central. Il s suppor tent 1,ir n Ir tran s t~o rt , en r aison 
de leur dureté . 

1. U.\Z. -- Rendement. moyC'n: :j.~.:50() pieds cubes ou 
1. :JlO mètres cubes par tonne de char bon. 

Au sortir <les fours, le gaz traverse d'abor d de petits 
récipients à. chicanes avec garde hydraulique (7). Il est 
envoyé, ensuiLe, da ns un laYe11r statique Lyn111 ( 8), sim­
plç Lour de -15 pieds de haut , ü pieds de diamètre, munie 
à l' intériew- d ' une série de chicanes horizontales sm· 
lesquelles rnisselle l'eau introduite pa r .le sommet de la 
tour. Le gaz amené par le bas de la Lo ur, s'y r efroidit de 
220° à 20° et s'y débanasse des huiles lourdes de goudron . 
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Pour l' enlèvemen t de::; huil es légè res de goudron, le 
gaz passe ensuite à tra,·ers deux laYe urs dynamiques ( 9) 
- ventilate urs centrifuges aYec injection d'eau par les 
ouïes - mis en série . 

Il traverse, en fin,· 1111 scrubbe r (10) rempli de laine de 
bois, oü il est déha rra ss<; des dernières traces cl' hui.l e qu' il 
contient . 

Il nalyse (m oyen ne ) du gaz ép1.1ré: 

C02 1,0 % 
Oi 0 )) 

CO 28,7 » 
H2 15,0 » 
CH4 5, 1 )) 

N2 50,~ )) 

Total. 'I00,00 » 

Pouvoir calorifique (d 'après le ca lor imètre automa­
tique-ènregistreur de la ÜC'ntrn le élrctrique qui utilise le 
gaz ): 204,6 « British 'l' herrnal l lni ts » par pied cub<", soit 
1.829 calories par rnètrq cube . 

- Température de combustion de ce gaz (ou tempéra­
ture théorique de la Oammc obtenue 0 n hrCtl ant ce gaz ) : 
1.800° centigrades . 

_ Ce gaz com ·ient clo ne parfaiLe ment pom le chauf­
far:re des fours . li com·icnt a ussi pour la production de 
v~~eur et ponr l ' ut il isa tion dans les moteur s à combustion 
interne : ce sont d 'ai ll eurs ses usag<"s actuels à Oolwick . 

3. GOUDRON ET IIU ILE S. - Rendement moyen: 20 gal­
lons ou 90,8 li tr es par tonne de charbon . 

Leur r écolte s'effectue, principalement 

a} au bas du laveur statiqne Lyrnn pom les huiles 
lourdes de goudron; 
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b) dans les la\·eurs dynamiques (ventilateurs centri­
foges) pour les huiles légère , qni ~'son t rcc11e ill ie~ sons 
l'ornw d '<· nmlsion aqueus0 . Cet 10 rrn ulsion rst rc fou lfr 
clans un « lank de séparation » ( 11 ) d'où elle e. l ren­
rnyéc clans un résen·oir (1:2) mun i dr ser pentin ~ clc 
vapeW' vive . ~ ... a chaleur dégagée par ces serpen tins 
désagrège l'ém ul : ion et le go11clron sépare'.• relo11rnr au 
« Lank de séparat ion » (lig. 8). 

~ll_e s'effectue an. si, mais en faibl e quanti!·(\ dans les 
réc1~1ents à chicanf' tra\·ersés par les gaz }1 lem sortie 
ries fours, et dan. le scrnl iber it laine de bois . 

Le goudron sépar{· de l'eau est cnvové dan:; Ir tank 
sméle\·é (1 3) ot1 il est emmagasiné rn al tendant de par tir 
po~u· l' u. ine de distil latiçm. · 

La « Midla;nd Coal Proclucts Ltd » effectue ellr -mê_nv:: 
la ?istillation du g'o udron qu'e lle produit, dans une instal­
lat10n continue du systèmr Hi rd. OetLc clisLillaLion donne 
en moyenne, pour 20 gallo.ns de goudron 

8 gallons d'huile (36,3 litres) ; 

.14~ l i~re.s de brai ( ô~,5 kgs). Cette qn:intité est néccs­
s~ire . a l usine pour le briquetage préli minaire ~t ]a C<Lrbo-
111sat1on. 

Résu~~ats. de la di8tillntion. e.ff ecluée lors de l' essai de 
usine par le « Fuel Research Board »: 

Goudron_: 21 gallons par tonne de ch· , 
Friction distillée < 1700 C arbon. 

'Brai 
Perte 

» d :1 ,:t % e 110° a 2300 c <J. 

» 

» 

~ ::l,ü % 
230• il 2700 ::l " 
') .... 1,1 % 
- 70• il 350o "'"' 

Total 

26,9 % 
63,2 % 
0,8 % 

100,00 

Poids sp. i.076 
,,. 0 ,8()Ü 

» 0,950 
» 0,990 
» 1 ,030 

• 
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On rernarrp tera qta' Ir r0nd r 111 ent en huiles distillées 
t·n clessou::; de :27n° l'sl peu éle,·é (9, l % ) . C'est à peu 
près lt• quart du rC' nclL' lltl'nl q11 c domw un goudron de 
ca 1'.l 1011 i. a tiou à 1 >a:'Sl' tcm pfr::i t un• ohten u par chauffage 
e.l'l.er11e . 

Les hui les sont ri cl11•s c•n crésols C' I pem·ent êtr e ven­
d 1 1c~s comme L~ ll es. 

l_,;i cc i\li cllnncl ( 'cm l l 'rod11 cl8 J.tcl ,, a cd·t~ également 
tllll' n:illl' po11r la fnlirical ion cl t'S cu11lems à ~ase de 
liil ttnlC'. ( 'ps cC>ulc·urs, constil11frs de ~)Ç) % de hitume pm, 
111{•lang{·s ;\ 1 % d1• pignH'nt colorant, ::;ont très rési::;­
lantes. L1's nua nces \·1•ndm•s ncf,u0ll cment sont: noir, 
ro11gr, brun, gris C'I \'NI. \ ï ngt tqn nes de ces couleurs 
onl (>L{~ ,·cnclucs (' 11 1 9~ 1. 

. 1 .. L1qUEUR .\~ 1 ~10:\1.\C.\L f·; . - Rrrue ill ie dans le laveur 
slaLiq11t' de Lymn, Cl' llr li <]l lE' tt r ei:;I t rop di luée (0 ,0ô once 
d 'an1111o niaq 11 c· par gallon) pour que la récupération de 
l'amrnonia()Ue Ro iL poRs ihle . 

l~ n c'sRayanL de condensN ceLle liqut'ttr à la sor tie de. 
foms, on est arri\·é ;1 recueil lir, par tonne de charbon, 
10. ;Ï !!n iions clc liq11Pt1 r t't 0,8 J % clr NH3. - Quantité 
lrup fnili le pour que sa n'•cu pfration soi t inLér~ssante. · 

IV. - Rendement Thermique. 

Le bilan tlwrniiq uc 111<>.l/<' 11 dL' la marche de l'u ine 
', 1 1· t comme sui t., 1)ar tonne anglaise de charbon ~ C'ta > 1 ~ 

t rai tée : 

1. C ll.\L lrnH .\ l 't'ow1·1:;8 . 1 tonne d'agglomérés à 12 % 
l' lturn idité, en moyenne, so iL : 17,o c\\'L d'agglomérés 
~, ou: 17 G x l l~ = 1.970 lbs d'agglomérés secs. St CS, 

___ Pournir caloril iqu t' de;; agglom6r6s secs : 13.500 B. 
T. U. par lb (ou 7,500 calories par kg.). 
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- D'où la chalc->ur appor tée par tonne d' agglomérés : 
1.970 x 13.500 = 2G.:JOO.OOO B.T. T; . = 265 therrns 
(1 therm = 100.000 B.T. U.). 

2. CHALEURS RECOU~RiES UAXS LES PRODU ITS OBTE­
:rns : 

- Semi-coke : Î,5 C\\"L i1 l'-2. 500 B.T. U. 
par llJ . • 105 t.herms 

- Gaz : 53 .000 pied::; cube: 11 200 B.T. 
C. par pied cuuc 107 » 

- Goudron et huiles (de l , l poids. p .): 
:20 gallons 11 lo.000 B.T. u. par lu . :;5 » 

Total . Q47 Lherms 
• :;> 'i7 

Rendement thermique= -(i- = .9.?.2 % 
2 );) 

Il com·ient clc remarquer que ce rendement the rmique 
de 93,2 % esL encor!? in fér ieur ;1. ce lui qui a été trouYé 
par le « Fuel HesC'arcl1 Board » au cours cle l'essa i qu' il 
a fa it <le l' usine en jarn·icr HJ:25. Ce rendement était de 
94,5 % d'aprè~ le r apport. officiel du D,. Lander . 

Les pertes de 6,8 % , ou 18 t herms, se répn.1·tisscnt 
comme suit: 

3. Ü llALE rr HS J' 81WUES: 

- Chaleur . ensilile du gaz qu it.tant. les 
fours h ~00° C. . 

- Chaleur scnsilile du semi-coke 
quittant les fours ù ·:)00° C' .. 

- Pertes par ra~·onnement ex térieur 
des fours . 

- Perles de gaz . 
- Pertes de poussière 
- Perte:-; de goudron 
- P erLes d' eau . 

Total . 

B,3 therms 

2,3 )) 

1,325 )) 

3,000 )) 

] ,325 )) 

3,000 )) 

3, 750 )) 

18,000 therms 

• 
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V. - Résultats commerc1aux. 

l . - Marché et prix des matières et des produits. 

Charbon . - Dans les csl irnalions qui YOnt uine , la 
Mid land Coal Procl ucls Lt cl com plc le poussier hl\·é 
comme lui r ev0m111t il Z2 ::;l1. ln tonne rendue en son usine. 
ce qui est. ·upérieur au prix arllll' l. 

Brni. - On considérera que le brai produit par !"'usine 
de distilla tion dtJ goudron est insuffisant ponr le brique­
tage, et qu'il faut acheit' r en plus ~ l'extfr iem une cer­
taine quantité (25 % ) du brni nécessaire . 

Le prix du brai est fort ,·ariablc: cc pr odnit n'a pas 
actuellement cle rnarrhé fixe. A X ot t ingham, on m'a donné 
le chiffre de 2 1 iY. st. la to1mc - X ous pœndrons un chiffre 
de :2 li,·. st . 1/2 , so it GO sh. la tonne>. 

Semi-coke . - - La « ~fo11ancl Coal Products Ltd » a p11 

pla.cer aisément , a production cil> l'a1:né.C' passée (prodnc­
tion r édu ite de l OO tonnes par srmatnE') comme combus­
tible cl ornesticptC' pour poé' lcs rl chnnffctgl's Ct'nlraux, aimi 
que pour petits gazogènes. 

E lle a, actucllenwnl , cl t's c101rnl1t<lPs <10· ce comlrnstilih.' 
)Olll' 100 tonnes par jour. Lt'~ prix cotés i:;ont en g(·nérnl 
1 , . ' t. , l 1 l' . de 30 °/o supen e11rs :1 Ct' UX pra 1q1tvs pour c co ,e c u:>mt' 

, aaz · ils sont en Cl' rnonwnl clc :35 i:Ül. la tonne 
<t . ,...,' '...I • • .. 

départ usrne - _ 
Les aaents de ,·cnlC' de la « :J lirl lancl Coal Proclucts 

Llcl » es~èrcnt supplantrr facilen~ent , ;'1 Cl' pri x, l'antltra­
.t comme combu:;tiblc dornci:;L1qut> , clans lPs ,-illes de 

~o~tingharn , Slwflielcl. Drnclforcl , rtc. 

ll uiles de goiulro11-_ - Cc:c:. hu_i lcs l r011,·c1it facilement 
. . hé an 1Jrix de 6 h'" sl. a 8 li\·. st. la tonne. 

JTi cl l C [ .11 . l ' . . 
Ce prix est d'ailleurs a 1' e, si . on t ient compte cle ce 

que les hu iles légères provenant de lu distillation à haute 



1256 ANNALES DES MINES DE BELG IQUE 

température (fou-r:-; à cokl') !'il' \·cndent à J.7 pence le 
ga llon, soit de 18 à l.J li\·. sl. la tonne. 

C:-11::... - li est H'ndu it la Ct' nlrah· de l'olwick au pr ix 
dl' ·l 1wncr Ir::; 1.000 pieds cllbc:-; , soit ;, rai son dt• :L pence ' 
par « tli er111 » . C'ettc Cl'nLralc ne pr ut, 111al li r urell:e11H·nt , 
ab:;orhcr qu' unl' partit• clc la production de· gaz J cs 
« Micl lancl CJoa l Product~ Ltcl l>. 

2. - Bilan d1une usine capable de produi ~e 100 tonnes 
de briquettes de semi-coke par jour. 

Cr bilan a étl> établi par la << )fidlan<1 Coa l Proc111cls 
Ltrl », qui se propose de por ter sa prodnclion journali È>r r 
11 100 tonnes ponr fai re face aux c1e>mandrs dr srmi -C'okf' 
qu'elle re\oit, dÈ>s qu'elle aura lrouvt' un Mhouché> ponr 
::;on gaz. 

En tablant , par prudence>, r:; ur 1111 rC'nclrmrnt rn srmi­
cnkr clr 7 cwt (au. lieu <le 7 / > cwt.) pn r ton nr ( 20 cwt) 
d 'agglomér é8 trni té8, on voit rpte l' u8irw ?1 cr érr c1evra 
A ' A • 20 X 1 OO . ' . C'trc a meme de traiter __ 7 __ =286 tounrs d ;tgglo-

nwreR par jour , ce C]Ui cxigrrni t 18 fo ms iclentiqtH's a 
cr11x rxi::;ta nt ::ictuellement ri qui r:;onl dr 2[) lonnefl par 
jour. En fa it , pour parer à ltnC' climinnl ion de rcnclernrnt 
011 même ?t un arrft cl e plu i:; ieur:-; clt• c0::; l'ours, l::i fiocirt<'.· 
<•stime néces::;aire d'en po:-sécle r 15, el r'c>:-t ::;11r c0ttr hase' 
qu 'rll c fait ses calculs . 

D'autre part , pour obtenir Il':-; 28A Lonnes cl ' agglornrrrs 
h Lra ite r (fabriqués a\·ec 8 % rlr brai corn me agglom<'.·-

) 
.
1 

f :~8 6 X WZ 
rant , 1 aut C111f)lover (Jar i·o11r = Q(j.j tonnl' ;~ . ' . , 100 

dr po11::;sicr lavé ~t Fi % cl (• ccndrC's, d , par s11itc, cnvirnn 
.!J{iO tonnes cle poussier brut. rl :-rn % ck cendres . 
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- LaYoi r it charl ion (d u l~']W u il 
r lt éolaxeurs ») pcrnictlanl dt' Jaycr 
:!()() tonnes de 0- J / :L " par jour . 

- Usine de l>riqudagc( pour ~li H ton- . 
11 es de pou:-;:-;ic r lt1\·ô par jour) . 

- 16 fo urs cl<' :Z5 1. / jom a n•c l'.·q ui­

pernent complet . 
- lnslal lations tk larngt' el cl ' (•p11-

ralio11 rll':-; gaz 
- t.:sinl' de di :-;till:1tio11 d11 11011clrnn 

_ Batteri t' dl' rhaudièn•:-; pour pro­
duire la ntpt'll l' n('cessaire it la carl>oni-

8at.ion . 
- Transporteur:-; . ('O ll\·oyt•ttrs, r tï­

lilc:-; i1 st>mi-coke 
- Fondat.io11s , din·rs l'i iinpd·\·tt s 

Tot.al . 

7 .000 li Y. st 

10.000 )) 

1 ;) .0011 )) 

l .000 )) 

:1.000 )) 

:1.000 )) 

~.noo )) 
10.000 )) 

G0 .000 liv. si. 

Lt>s frai:-; d' i11 :-;tall al in11 clr l'usinl' c·o111 1>lète, c:ll' pu is Ir 
la rnir ;, cltarlion ju:-;q11 'a11 x apparei ls clr di flt ill ation cl 11 
aoud ron in cl us, sont clone. par lon nt' cl c• ch a ri >O il la \-l· 
.- 60. 000 60 .000 
traitée pa r jour , 2ô3 - 228 liv. ~l . et 360 

1 ()'i li\·. si. par tonnf <lr cliarhon brut. 
·J FR.\I S o ' 1~s 1 •1.0 1 '1' .\TIO:\ ni-: 1.'ui'> 1:-.n: I. rn suppo. an l 
~· ·clit' conti 1111< · ( ï jours par :-;e rna ine Pt 8 po~tes <ll· 11 11e mat · 

~ lie ure:-; par jott r ) : 
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A) Main-d'œuvre: 

- Chargement et déchargement des 
fo urs : 10 hommes par poste, so it pa r jour . 

- Lavage e t épuration des gaz : 1 par 
poste , soit par jour . 

- Lavoir à charbon et usine clc IJr iq 11e­
tage : 6 hommes pa r poste, ·oit par jour 

- Usine de distilla t ion 'du go udron 
1 homme pa r poste, so it par jom 

- Ajusteurs : 1 homme par po:-;te, soiL 
par Jour . 

- l\Ianœunes : 2 homme, par po8te , soit 
par 1our 

To tal 

30 hommes 

·~ ù )) 

l S )) 

3 ) ) 

3 )) 

6 )) 

as hommes 

Salaire moyen: 3 liv . st . par hom me cL pa r sema ine (de 
7 jour s) . 

Dépense par se;11wine: 63 x :1 - 189 li v. sL. 

B) Frais ·généraux : 

- J ntérê t e t amor t issement cl u capiLnl : 
10 % cle 60. 000 liY . . t., soit fi .000 li' " . L. 
par an , cL par semaine (em·iron) . 

- For ce motrice (par sema ine) 

- Entre tien , traitements du pcn;onnt• I 
d irigeant e t eniployés. 

Dépe n~e par semaine . 

J 20 liv. st . 

l OO )) 

00 )) 

270 liv . st. 

l 
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3. B ILA!\ COMMÉRClAL DE L .\ MARCHE DE L ' usrnE, stR 

L.·\: BASE D'U NE SEiIAI~E : 

A) Dépenses : 

- Poussier lavé h 12 sh. la tonne: 
7 x 263 = J .84.0 tonnes, soit . 

_ 8 % de br a i h 50 sh . la tonne 

1.840 x 92 = 16 Lonnes, soit . 
8 

_ Main-cl'œuvre (' " c i-dessus) 
- F r ais généraux (Y. ci-dessus) 

Total . 

s) Rece ttes: 
- Semi-coke : 7 x ] OO = 700 tonn~s 

~t 35 sh . par tonne · · · · · · . .' 

H 
.1 . 36 3 li t res par tonne de b11-- u1 es . , 

0 . , ·L pour ') OO tonnes 
qnettes tra1tees ; soi • - · . · 

.t, p·tr semame, envi-
de briquettes tn11 ecs ' 

6() ' d'hu ile ~1 6 liv. st. la tonne . 
r on · tonnes b · t 

B 
. . . 63 5 kas par t.onne de ng~e -

- 1 a1 · ' ,.., · ll'On . , 't ar semame, env 
tes tr a1tees ; so i ' P a brai à 50 sh . . . . . 
120 to~·n·e~ - ; . 500 pieds cubes par to_nne 

- (J az. b 't' es. soit par semarne, 
de briquettes t~·ai e b' d~ aaz à envir on 

OO 000 pieds eu es n ) 
l q7 .0 . 829 cal. par mètre cu~e . 
200 B.T. U . (1. é our zé ro dans Je bllan 
Ce gaz est compt .éP , ' en .1 pas en core 

1 Soc1 te n ' 
par ce que a . . . . 
l' écoulement · 

Total . 

1.104 liv . st. 

400 )) 

189 )) 
270 )) 

] , 963 li Y. St. 

1. 225 liv . st . 

480 )) 

300 )) 

0 )) 

2.'0'ü5 liv. st . 
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f,e ué11éfi('e pnr se111ai11e, sa 11.c:; ('() /11pter Io r ente rlu 

.r111 .: , serait rlo11r·: ~.00:1 - J .9(i '.3 = .j.;!, li\-. ·I ., soit par 
an: I~ x · .)~ = :2.180 li\-. sl.; soit :>,n % du capital 
in\·C"sLi dl' n0.000 li\-. st. 

- En l'ait , il se r·a pnrdPrrl dt· ro1tsid <~rL'I' <jlll', :-;a11 s la 
\'C'11Ll' cl u gaz, on pan ·ienl sirnp ll' ll,ll'lll ;, l-q uil ili rer les 
rl'cdlcs et lc1:; dé penses. 

- C'est rlo11c _ /11 11 e 11l<' t/11 !/If:: <111i doit 1·011f.'tit uer /p 
hé11éfi ('e de l'a f/rtirP. Or, i<·s q11antil(>s :'1 1'·qrnl('r ~·n sonl 
l-nornl(•s, cl la q11eslion ('sl dl' savo ir si l' rrn pourrn iuain-
1.rnir Ir prix de /. penct• ll's 1.000 pil•d:-; culirs, aclut> llc-
111 cnt . pay1'• par la ( 1l'nl rail' <'· ll'ct riqtrl~ clt>s « Colwick 
l~slatps » . (C'e prix as~11rt>rait 1111 l1{·1tt'·firp ch- -1x107.00~ 
= -1:2 •. noo pPnCl' 011 %.700 sh ., ou 1. 78:) Ji,-. st. par 
semaine ; so it 9.'I.{)(}() li,-. sl. pa.r an pour 11 11 c .. 1pita l in\·esli 
dl' fi0 .000 li\'. st. !) 

V I . - Conclusion. 

f)l's c·u nsiclé ralions q11 1 pn'•c<\ IPnl (l'l :111xq ur llef: J<' 
dé-s ire· ajoulrr l' imprrssion f'a\·orali lv <f li l' rn'ont l.a is:(>(' 
111<1 ,·isilr cl<• l'usint· - parf'aiteuwnl orga11 is{'<' - .et 111es 
CO!l\'Cr·salions ê.l\'<.'C les cli rigèant's', jl' c rois pouvoir cun­
rlu rc que la << Mid land ( !oal Procl11cts Ltd 11 lra\'aill c 
sui nint des 1 >ascs Sêl int'f', vl qui de•\· ic.:ncl ront, l' x Lrênwrncnl 
prolital ilC's le jcrnr nLt. par f: t1ill' du dé-\'C•loppenwn1 de 
J' ind11sLr it• dans les cc (..'ol\\'ick Estates ,,, c<'l lp ."'ociélé 
pourra écouler sur placr des quantitrs i111porta ntes de 
gaz. 

J'ajouterai qut• l'a pplicat ion dl' cr procrclt'· rn e paraît 
devo ir donner cll's rèsullats conrnw rciaux intrres '<lllts, si 
l'on peut trnu,·cr, pour l' usine :'t établir, un emplacement 
q1;i ré-ponde a ux deux conditions s11 i,·anLes : 

l " P rox imité im111écl ialt' cl(• cli a l'1 1011nagel:i produ isant 
des qu<:tntités impo1tantc1:; dt· pu 11sisie r ~ hautl' tenew· en 

< 
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., . I· t' les - afi n d'obtenir ;, très bon compte la niat1e res \ o a 1 
• ,., , 1· ' f · 

., ., . C'ellr con<l ition peul E' lre r<->a isee ac1-rnaLiere prem1e1 e. 

1 1 B .· . 1 0'(~ 1rnr' C"x ernplr: lt'mE'nt (ans e mm."" , l . . 
. . . , . Ac l·i·• lr de crros consommateurs ce gaz :Z" Prox1m1le 1mn'h- ... c- , . , . . 

. . 1 ( . 1 . centra le. elrctnq11es au gaz, fou1 s 
1 nd u tne cr1 am e:-> , · t ) 

· n f l , ,·rrrerir de ceram1que, e .c .. 't illurcriq11es ·ours cl ' I' 
Ill(' t n ' 1 1 "S conCJitÎOl18 ce craz (j llC 011 afin d' écouler dan < e >Olllh-. · 0 

cl ·t rnt ités énormes. 
pro u1 en qw ·. , . · . Mi\! Charles Jnaman . t ·e tiens ·1 remet c1e1 . . . o 

En termrnan ' .1 · ' ' . t l\hnacrer el Incrénieur 
E 'I' . li resp0cl 1\'f'men , 'n o 

d J · · l'UZZe ' I p. .J • ~ ,. tel » cle 1 'oh] i o·ean.ce U\' E' C 
I . l j. 1 Coa rouuc~" ,, , " . 

clP la cc l\ rn anc . 
1 

.- •1·lci· ]pu rf: in::;tallations, cl . ' t p(•rllll~ ( (' \ ) S . 

laquelle 1b m on . . . : 
1
c fournir Lous I E" ~ rensPi -.1. , 'JI , nnt llll St' ri 11 

ck l'amah1 1te qtt :-> . . l '• ::;n r la marche dL~ leur . ' lc'lll' ai cle1 n.rnc t . ,rnt•menls q11c Jt n 

u::.me. 
(A suivre). 


